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La plus grande activité
règne dansnos industries

La Guerre est loin de nuire à la production dans les
fabriques que nous possédons ici,
laisse même entrevoir un hiver tr

 

cing grandes
— Lasituation actuelle

ès actif.

 

La situation est plus que satisfaisante, à l’heure
s nos diverses industries,
C’est ce qu’une petite enquête a permis au rédacteur duJournal de constater en ces derniers temps.
Quelques-unes de nos grandes fabriques ont même assez decommandes à remplir pourtenirtout leur personnel occupé pen-dant plusieurs mois sinon l’hiver entier.
À la Atlas Plywood Corporation, par exemple, un grand to-tal de 170 ouvriers, répartis en diverses équipes, a fort à fairepour alimenter les marchés qui réclament le genre de produits,surtoutle bois plaqué, qui s’y fabrique. Lorsque la Atlas Plywoodajouta une nouvelle aile à ses vastes constructions, elle avait àson emploi quelque 220 personnes; mais il s'agissait alors de tra-vaux d’une uature temporaire et qui nécessitaient conséquemmentde l'aide additionnelle: menuisiers, maçons, etc, non affectée,

celle-là, à la production normale des ateliers. Ce chiffre de 170
est donc fort élevé par rapport aux conditions antérieures et dé-
note un regain d'activité très sensible. Et les perspectives sont
qu’il ne changera guère d'ici au printemps, suivant M. A-J.
Buekland, surintendant de cette prospère industrie.

À la Macdonald Metal Products, env
vent de l'ouvrage en ce momentet il est probable que là aussi ce
chiffre ne subira pas de grandes modifications durant les pro-
chains mois. Grice a I'initiative de son chef, M. J.-S. Macdonald.
on y augmente et varie sans cesse la production,
A la Mack Molding, où quelque 85 personnes sont surla liste de

pale, on nous assure que la situation est “très bonne”. qu’on y
produit à 90 pour cent de la capacité, Cette industrie, établie chez
nous depuis quelques années seulement, n'a cessé de marcher de
progrès en progrès et constitue une acquisition d'autant plus pré-
cieuse que, d’abord locataire de l'immeuble qu'elle occupe rue
Taylor, elle en devenait il n'y a pas bien des mois propriétaire.
C’est dire que la Mack Molding est pour nous une institution
permanente.

Malgré la guerre et les modifications considérables qu'elle
amène dans plusieurs vieilles industries, les Slack Bros conti-
nuent, eux aussi, d'aller de l'avant. La production des champi-
gnons, de la rhubarbe et des oeillets s’y fait toujours sur une
grande échelle, ce qui signifie que le nombre des employés de
l'établissement reste le même et qu’il a parfois tendance à s’ac-
croître à certains temps de l’année. On sait que les champignons
Slack ont trouvé place sur la table royale pendant la visité que
Leurs Majestés faisaient au Canada en mai et juin derniers.

Quelque peu ralenties durant les mois d’été et de bonne heu-
re à l’automne, les opérations à la Roxton Mill & Chair ont repris
depuis quelques semaines et la production s’y poursuit mainte-
nant commeà l'ordinaire. Le fait est que, selon M. H. Goudreau,
gérant de cette autre pionnière de nos industries à laquelle une
foule de citoyens doivent d’avoir obtenu pendant des années de
l'ouvrage, alors que les autres fabriques établies ici étaient enco-
re à l’état de projet, les commandes en ce moment y sont aussi
nombreuses qu’importantes et qu'elles tiendront tout son per-
sonnel de 60 à l’oeuvre au cours de la saison qui commence. La
Roxton Mill travaille maintenant plein tempset il lui arrive sou-
vent de requérir les services d'équipes de nuit.

dan actuelle,

iron 140 personnes trou-

Quant a la S. M. Cycle Manufacturing Company, la benja-
mine de nos industries, elle n’est pas inactive en ce moment et
les commandes du printemps y affluent déjà. M. Lionel Gau-
thier, gérant de cette maison, nous dit que si la guerre intervient
avec l'importation de plusieurs pièces entrant dans la fabrication
des bicyclettes, qui constitue le gros de sa production, des mesu-
res ont cependant été prises avant les hostilités pour permettre
un rendement régulier pendant au moins un an encore. Et les
conditions peuvent changer considérablement d'ici douze mois,
soit par la fin du conflit, soit par la création de nouvelles sonr-
ces d'approvisionnement. La S. M. Cycle employait l'été dernier
de vingt-cinq à trente hommes et il n’est pas impossible qu'elle
revienne avant longtemps à ce même chiffre.

De toutes façons, donc, notre population ouvrière a de quoi
s'occuper de ce temps-ci et il en sera vraisemblablement ainsi
tout l'hiver. C’est de bon augure pour elle comme pour nos mar-
chands en général.

NOS CHEVALIERS
SE REUNISSENT

Plusieurs nouveaux membres

du conseil 2077 ont été initiés

dimanche dernier. — Souper

aux huîtres.

 

ainsi que plusieurs autres de

leurs confrères.

Les membres initiés en l’oc-
eurrence ont été: MM. Lu-

cien Lussier, Yves Tranche-

montagne, Pierre Monty, Uldé-

ric Grenier, Honoré Forand et

A. Théroux,

Une trentaine de membres| ra fête de mardi soir
du conseil 2077 de l’Ordre des
Chevaliers de Colomb assis-
taient, dimanche dernier, à

l'initiation de nouveaux adhé-
rents de cette association tenue
dans la ville de Magog et qui
donna lieu à une très imposan-

te cérémonie.
Les titulaires du Conseil qui

s'étaient rendus à cette réunion
comprenaient, outre le Grand

Chevalier Hector Goudreau,

MM. Eugène Courtemanche,
Henry Smith, le Dr Victor Ga-

riépy, Me Georges Desranleau,

Me Benoit Marchessault, MM.

Mardi soir, dans les salles du

conseil, angle des rues Princi-

pale et Lewis, une cinquantai-

ne de personnes, au nombre
desquelles on remarquait plu-

sieurs dames et demoiselles, a-
vaient répondu à l’invitation

d'assister à un souper aux huî-

tres sous la présidence du
Grand Chevalier.

Ce fut une belle fête de fa-
mille que l'Intendant, M. Henry

Smith, avait tenu à rendre
aussi agréable que possible et
qui lui valut les félicitations de 

Cette Chambre
est en vedette
dans larégion

Nos jeunes hommes d'affaires

ont fait très bonne figure

dans toutes les réunions aux-

quelles ils ont assisté récem-
ment, — Le souper de mardi
prochain.

Plusieurs représentants des

Chambres de Commerce cadet-
tes, avec lesquelles nos jeunes

hommes d’affaires ont eu I'oc-
casion de discuter récemment
maintes questions intéressant

les Cantons de I'Est, assiste-
ront au souper que le même
groupement de Waterloo don-

nera mardi prochain à l'hôtel

de ville.

C'est ainsi que Granby, Ma-
gog et Sherbrooke, pour ne|
parler que de ces villes, enver-|

ront des délégués à la réunion,

où seront également conviés le!

maire LeBrun et d'autres per-!

sonnages en vue de la région. |

Etablie chez nous depuis
moins d'un an, la Chambre de

Commerce cadette y a déjà fait

de très bonne besogne, Tout en

s’occupant d’abord de choses lo-

cales, elle a trouvé le moyen,

comme nous le disons ci-des-

sus, de se mettre au courant de

projets formés par les associa-

tions similaires de cette partie

de la province, tels que le tou-

risme et la publicité qu'il doit

comporter, Ajoutons que les
membres de notre Chambre ont

fait très bonne figure dans tous

les débats auxquels ils ont pris

part et que leurs suggestions

sont souvent passées dans le

domaine du réel,

La réunion de mardi a sur-
tout pour but de resserrer les
liens d’amitié entre eux et leurs

confrères des autresvilles, mais

on en profitera probablement

pour lui donner comme tou-
jours un caractère pratique.

Disons en passant que le nu-

Mmérotage des maisons et places

d'affaires de Waterloo, l’une

des principales initiatives de la
Chambre, est actuellement en|
bonne voie de réalisation.
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On attend trop des enfants

prodiges.
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La Croix-Rouge est

ment facile à porter.
décidé-

 

La guerre au ga: a rempla-
cé la guerre en dentelle.
 

Un livre à relire: “Les Tro-
vailleurs de la Mer”.
 

Et une fable toujours d’ac-

tualité: “Le Loup et l’Agneou',
 

Goebbels leur fait gober à
peu près tout ce qu'il veut.
 

Plus la glace est vive et plus

elle peut être prompte à crever-
 

I arrive aux amoureux déçus
de perdre plutôt le manger que
le boire.
 

L'assurance maritime est, de
ce temps-ci surtout, un bon Philippe Jolin, senior et junior, tous, .  moyen de se ruiner rapidement.

 

Un délai qui
prendra fin

Ges jours-ci
Le conseil municipal entend

hâter par les grands moyens
s'il le faut lu rentrée des ta-

aes qui se font trop longtemps

wttendre—Dernier avis.

 

 

Les derniers avis envoyés par

le secrétaire trésorier Maurice
Poirier aux propriétaires qui
ne s'étaient pas mis depuis as-

sez longtemps déjà en règle «-

vec la ville ont eu pour résul-

tat de faire entrer dans le cof-
fre municipal un argent dont la

ville a grand besoin pour l'ad-

ministration de ses affaires et
l'exécution de certains grands

travaux qu'elle à entrepris.

On saït que ces avis conte-
naient une note à l'effet que si
les returdataires ne s’acquit-l

taient pas dans les quinze jours!

de leurs redevances envers la
municipalité, ils verraient leurs
immeubles mis en vente pour
non paiement de laxes. Cette
note a eu sur plusieurs contri-
buables un bon effet, mais d'au-
tres ont négligé jusqu'ici d'y ré-
pondre de facon pratique. Et
le délai dont on les a gratifiés |
est sur le point d'expirer. Lel
secrétaire trésorier nous prie
donc de rafraîchir la mémoire
de ceux qui sont tentés d’ou-
blier trop facilement ce qu’ils
doivent à la ville, car celle-ci
doit, tout comme eux, faire fa-
ce à des obligations, ce qui lui
est impossible avec une caisse à

sec, |
Les arrérages réclamés sont|

pour taxe foncière, taxe d’eau,
taxe d'affaires, etc. Disons ce-

pendant que cette dernière est

maintenant acquittée dans la

très grande majorité des cas et
qu'il ne reste plus qu'à perce-

voir environ deux pour cent du

montant original. Il a tout de

mêmefallu plusieurs mois pour

accomplir un travail qui devrait
normalement être terminé vers
le milieu de l’été.
Pour ce qui est de la taxe

foncière et de la taxe d’eau, dont
les arrérages atteignent unchif-

fre élevé, nos pères conscrits ont

bien l'intention de recourir

s'il le faut aux grands moyens

afin de hâter des rentrées qui

se font par trop attendre.

A bon entendeursalut-

  

Lowry russe est un drole de

plantigrade: il attend l'hiver

pour sortir de son sommeil.

 

Ces mines magnétiques ont

l'air de savoir la différence en-

tre un navire anglais et un na-
vire allemand.

 

La propagande allemande o

beau dire et beau faire: elle
ne pourra jamais donner à la
chicorée le goût du café.

 

Il est dangereux de mêler les
sports d'hiver aux sports d'été,

Se baigner, par exemple, à deux
pas de sa patinoire.

 

La civilisation est quelque
chose de bien curieux: quand el
le atteint son point culminant,

il faut se faire tuer pour la
conserver.

3 SOUS L'EXEMPLAIRE

Cecivautcela
Contrairement à ce

les hostilités n’ont pas e
caractère essentiellemen
cussion. Il semble, ay ¢
septembre,

|

qu’on appréhendait en certain milieu,
licore eu, sur nos diverses industries de
t pacifique, une trop mauvaise réper-
ontraire, que toutes aient reçu, depuisUne nouvelle impulsion et un regain d'activité.

 

Waterloo n'a pas, comme
contrats à remplir pourle
blement se contenter ju
sède en ce mome
en définitive

plusieurs centres voisins, de gros
s Alliés et il lui faudra vraisembla-

squ'à la fin du conflit de ce qu'il pos-
nt. Toutes choses considérées, c'est peut-etre,

un bien plutôt qu'un mal,

Nous avons vu, pendant le; x Quatre années qui se sont é-coulées de 1914 à 1918 \] » Une foule d'ateliers produire à pleinrendement jour et nuit, ce qui ne les a pas empéchés, au lende-main de l'armistice, de connaître une longue période de stagna-Lion sinon de paralysie complète, I! en sera probablement demême après la guerre actuelle dans nombre d'établissements in-dustriels où l'un pousse au maximum la fabrication des enginsde mort. C'est, on tout cas, le sort ordinaire de pareils établis-
semenls,

N'envions donc rien aux autres et estimons-nous assez bien
partagés si nos quatre où cinq grandes fabriques arrivent, dansleur état présent et en dépit de conditions adverses, à traverservictorieusement les jours difficiles qui sen viennent et dont
personne encore ne pourrait ou n'oserait dire ce qu'ils réser-
vent à l'humanité.

 

  

Ceci vaut, à tout prendre, infiniment mieux que cela.

Prochain anniversaire
Nous suluions avec plaisir, il y aura bientôt un an, la fone

dation en notre ville d'une Chambre de Commerce cadette el a-
joutions qu'elle était destinée à rendre de précieux services à
toute la collectivité. Les événements n'ont pas démenti ces pro-
uostics.

 

 

La Chambre de Commerce cadette a non seulement véeu—
ce qui est déjà quelque chose dans une agglomération d'à peu
près trois mille ames—mais, ce qui est encore mieux, elle a vu
s'accroître en moins de douze mois et le nombre de ses membres
et celui de ses initiatives.

 

Tout en se gardant d'empiéter sur un domaine où ses aînés
avaient fait leur marque, elle a trouvé le moyen de s'affirmer
dans d'autres champs d'action moins importants peut-être aux
yeux du grand public, mais qui ne doivent pas pour cela rester
inexploités. Ses devanciers ayant construit, il était naturel que
la nouvelle Chambre s'efforeät de consolider et d'achever. C'est
ce qu'elle a très bien compris. Aussi lui devons-nous plusieurs
innovations dont les bons effets commencent à se faire sentir
et au premier rang desquelles on ne nous en voudra pas de si-
gnaler encore une fois le numérotage de nos maisons et places
d’affaires, une amélioration que, pour notre part, nous réclu-
mions depuis longtemps et qui est maintenant surle point de se
réaliser.

   
  

 

Ajoutons que notre Chambre de Commerce fait très bonne
figure à côté des associations similaires de cette partie de la
province et qu’elle y joue un rôle de plus en plus apprécié—ce
qui n’est certes pas de nature à froisser notre orgueil civique.

Nos jeunes hommes d’affaires ont done, sans sortir de leur
propre sphère et sans décrier l'oeuvre des autres, accompli chez
nous un travail dont le premier anniversaire de leur association
nous fournit l'occasion de les féliciter.

Ges travaux seront terminés
dans troissemaines environ

La pose de 2,200 pieds de conduites hydrauliques se poursuit ra-
pidement afin d'assurer aux citoyens de la rue Clark une
meilleure protection contre l'incendie. — Dans la vue Court.

 

 

L'installation de conduites hydrauliques ayant pourobjet de
fournir aux citoyens de la rue Clark la protection qu'ils récla-
ment avec instance depuis longtemps se poursuit activement, sous
la direction du surintendant des travaux publics Pierre Breault
et de M. Adélard Lafond, son assistant.

Il s’agit de poser quelque 2,200 pieds de tuyau de six pouces
et d’ériger trois bornes-fontaines à divers endroits, à l’angle de
la rue Lewis, dans la rue St-Joseph et au bas de la côte du cou-
vent. Une quinzaine d'ouvriers ont été requis pour ce travail,
qui sera tout probablement terminé dans deux ou trois semaines
et dont environ la moitié est déjà effectuée.

La rue Clark était à peu près la seule partie de Waterloo
qui laissait à désirer au point de vue protection contre l'incen-
die et le conseil municipal ne voulait pas que cet étut de choses
se prolongeât davantage. Grâce aux autorités provinciales et fé-
dérales, qui ont promis leur concours à notre premier magistrat,
la rue Clark sera pourvue bientôt d’un système plus adapté à
ses besoins sans cependant que les contribuables de Waterloo as-
sumentseuls le coût des travaux en cours.

L'installation de ces conduites hydrauliques a procuréde
l’ouvrage à une quinzaine de chômeurs et il en sera de même
tant qu'elle n’aura pas été menée à bonne fin.

DANS LA RUE COURT ;
Les mêmes ouvriers ont temporairement abandonné leur be-

sogne, cette semaine, pour en entreprendre une autre d'un ca-
ractère plus urgent. Ils ont en effet posé une série de tuyaux de

deux pouces dans la partie est de la rue Court qui s’étend du

bureau de poste à la rue Taylor. Ce travail s'est également fait 
sous la direction de MM. Pierre Breault et Adélurd T.afond.
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Un actif record de

 

 

la Banque de
Montréal dû à l’expansion des
affaires et de la finance publique

H s'établit à $1,025,508,867, nouveau sommet dans l'histoire ban- |
caire au Canada. — L'actif liquide à $742,608,86T représen-
te 78.29 pour cent du passif au public. — Les prêts à l’in-| vant gérant de
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IL DEVIENT
INSPECTEUR

Belle promotion à
M. J.-0--R. Méthot. '

 

ville, dans l'espoir d’y trouver

une vie facile. Les cent mille
jeunes gens qui chôment dans

les villes sont là pour démon-
trer que les centres urbains ne

sont plus en mesure de procu-

M. J.-0.-R. Méthot, aupara-(rer à notre jeunesse rurale des
Ja succursale de| moyens sûrs de gagner sa vie

dustrie et aux affaires en général ont augmenté de $29,861,-|1a Banque de Montréal à Saint-|et de s’y établir,
056 et les titres du gouvernement et autres obligations de
$76,434,435. — Les profits

Parsuite de l'expansion inin-
terrompue des opérations indus-

trielles, de l'augmentation de la

production agricole et minérale,

de J’activité plus prononcée dans,

les affaires de la participation
aux opérations financières du

gouvernement, le 122e rapport

annuel de la Banque de Mont-

réal, pour l’exercice terminé le

81 octobre, fait voir une aug-

mentation sensible de l'actif et
une plus-value apprécialée des

recettes. L’actif total s'établit à
$1,025,508,367, soit une augmen-

tation de $151,252,539, C'est le

chiffre le plus élevé jamais at-

teint depuis la fondation de Ja

banque et c'est un record dans

l’histoire bancaire au Canada.
Les profits à $3,462,446 repré-

sentent une plus-value de $64,-

056, déduction faite de $1,198,-
413 d'impôts gouvernementaux

—augmentation de $45,795—et

Péquivalent de 4-54 pour cent du

capital, de la réserve et des pro-

fits indivis, contre 4.46 pour

cent l’année précédente. L’aug-

mentation par rapport aux re-

cettes totales est d'à peu près
2 pour cent.

L'augmentation de l'actif de

la banque est due tout particu-

lièrement à une plus-value de
$151,752,105 des dépôts à de-
mande et à préavis. Ces dépôts

atteignent un total de $914,-
909,050, 11 y a peu de change-

ments dans la circulation des
billets, les comptes payables et

les autres item du passif au
public.
Comme pendant à la hausse

des dépôts, on note une aug-

mentation de $48,708,634 de

l'encaisse qui s'établit a $201,-
243,716 et une augmentation de
$122,268,748 de l'actif liquide,
qui est de $742,603,867, tandis

que les prêts courants au Cana-
aa sont à $257,261,729, une

Actif total .. ..... 22.
Actif en espèces
Actif liquide ......, ..,
Oblig. du gouv. et autres . . , .
Prêts à demande en dehors

Canada
Prêts à demande au Canada . . .
Prêts courants
Dépôts totaux

augmentent quelque peu.
|

plus-value de $29,558,280. Ou-,
tre l’encaisse qui se totalise a

$94,641,456 et l’argent en dé-

pôt dans les autres banques à

$71,357,497. les titres des gou-,

vernements, les autres obliga-

tions et débentures dont “la

plus grande partie comprend

des titres de tout repos à cour-

tes échéances”, ont augmenté

de $76,484,435 pour atteindre

le total de 8517,171,255. Avec

l'augmentation des dépôts, ce-

la peut être considère, en par-

tie au-moins, comme le résul-|

tat de la participation de la

banque à la dernière émission’
de $200,000,000 du gouverne-

ment fédéral, émission absor-
bée par les banques canadien-

nes. Le chiffre élevé des prêts
courants est un indice très =a-

tisfaisant de la part prise par
la banque dans l'expansion in-
dustrielle et l’activité des af-
faires en général. Un des résul-

tats de cette activité dans les
affaires a été l’augmentation
des dépôts du publie,

Dans l'actif total de la ban-
que qui dépasse $1,000,000,000,

on note que les ressources im-
médiatement réalisables sont a
$742,603,867 ou 78.29 pour cent

du passif au publie contre 77.-

80 pour cent l’an dernier.

Comme résultat net des opé-
rations de l’année, déduction
faite des dividendes ordinaires
aux actionnaires et d'un mon-
tant de $500,000 mis de côté

pour les immeubles de la ban-
que, on arrive avec $82,446 qui

ont été ajoutés au compte des

profits et pertes contre $18,-

890 l’an dernier. Le solde cré-
diteur se totalise maintenant à
$1,265,700.

Suivent quelques chiffres du
bilan en regard de ceux de

I'an dernier: 
1939 1938

$1,025,508,367 $874,255,828
201,243,716 152,540,082
742,608,867 620,335,119
517,171,255 440,736,820

19,142,173
4,573,822

257,261,729
914,909,050

du
. 21,493,005

5,374,980
227,703,449
763,156,945

Capital, surplus, profits indivis et
réserve pour dividendes . . . .

Profits
77,005,445
3,462,446

76,916,337
3,398,390
 

 

ALLER ET RETOUR DE WATERLOO A

CANADIEN NATIONAL   

 

MONTREAL $1.75
SAMEDI LE 9 DECEMBREpar les trains ordinaires.
DIM,, 10 DEC,, par les trains ordinaires du matin (où ils circulent) |

RETOUR JUSQU'AU LUNDI LE 11 DECEMBRE
 

 

Tgrifs réduits de destinations intermédiaires,
Voitures ord. Renseignements de Roger Audette, agent du Can. Nat.

 

 

 

Spécialiste en
examen de la vue
CONSULTATIONS TOUS LES 
 

JEAN E. L'HEUREUX, Ba. O.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN

195, PRINCIPALE — GRANBY, P. Q. — TEL. 487

+

Bachelier de
l'Université de Montréal

JOURS DE 9 A.M. À 9 P.M.

|

; du problème rural...”

ce économique.”

Georges de Beauce, a été nom-

mé inspecteur des succursales,

d’après une nouvelle venue du

siège social de cette institu-

tion.

 

M. J.-0.-T, Méthot.

Né à Arthabaska, M, Méthot
commença sa carrière dans la

banque à Victoriaville en 1910,

et il reçut sa formation pre-

mière dans diverses succursa-

les du Québec et de l'Ontario.
Sa première nomination fut à

le de Granby en 1925. Deux

ans plus tard, il devenait comp-

table adjoint au bureau prin-

cipal à Québec. Sa première no-
mination comme gérant lui
vint en 1930, quand il fut char-

gé de la succursale de Limoi-

lou. Trois ans aprés, il prenait
la direction de la succursale de
St-Georges de Beauce, où il est
resté jusqu'à il y a quelques
mois, dorsqu’on l’a attaché au

Service de l’Inspection au siège
social à Montréal. Son travail
excellent dans ce service lui a
valu la promotion qu’il vient
d’obtenir. Ses fonctions le con-
duiront maintenant dans les
suceursales non seulement du

Québec, mais aussi bien de
l'Ontario et des Provinces ma-
ritimes.

LA PRIMAUTE
DE LA TERRE
Dans l’Action Catholique du

27 octobre, on pouvait lire les

lignes suivantes :
“C'est un des devoirs de

notre journal et l'uné de ses

gloire de rappeler la primauté

“Le problème rural compor-
te l'établissement des jeunes
ruraux Dès lors son importan-

ce sociale double son importan-

Le problème rural n'est pas

un problème quelconque dont

la solution est plus ou moins;

importante, Il comporte divers

aspects dont l'un des plus in-

téressants est, sans contredit,
l'établissement de la jeunesse

rurale. De cet établissement

dépend, en grande partie, la

vie sociale et économique du

pays.
Maintenir au sol la jeunesse

de os campagnes doit donc ê-
tre un de nos premiers sou-

cis, Pour ce faire, l'agriculture
doit offrir aux jeunes, en âge

de s'établir, des possibilités

raisonnables de gagner leur

vie sur la terre.

Si les jeunes ne peuvent s'é-

tabli° auprès de leurs pa-
rents, soit à cause du manque

À cause de l'absence des terres
fertiles, il est du devoir de
l'Etat d'intervenir et de facili-

ter à ces gens l’accès à nos ré-
gions de colonisation où les
bonnes terres sont en abondan-

ce. On sait que laissés à leur

la comptabilité de la suceursa-

de ressources pécuniaires, soit!

Méme si la ville pouvait ab-
sorber nos jeunes des campa-

gnes, il ne serait pas du tout

‘désirable que ces derniers s'y

dirigent comme ils l’ont fait
dans le passé. Cet exode anti-

social ne peut que ruiner le  

 

la terre qu’il faut travailler.

Dans notre pays, où la popu-
lation est passablement clair-
semée, où les ressources natu-

relles sont à peine développées,
où le coefficient de la produc-
tion agricole est très petit, l’on

ne peut se payer le luxe d’at-
tendre des temps meilleurs pour

établir la jeunesse rurale. Des

exigences démographiques, so-

ciales et économiques nous

commandent de donner toute

notre attention à ce problème.
I] faut tenir compte de la pri-

mauté de la terre et donner à
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blement leur vie. Il faut leur
faciliter la tâche d’établir leurs
enfants dans les meilleures con-

ditions possibles.
C.-E. Couture.

COMBATTEZle
RHUMATISME
Le Rhumatismeesl souvent causé par l'acide
urique qui se trouve dans le sang. Cette

impurelé du sarg devrait êlre éliminée par
les reins. Si les reins manquent à leur

fonction et que l'excès d'acide rique persiste,
cela provoque l'irritalion des muscles et des

| articulations et cause des douleursatroces.
Préparez-vous à éviter le Rhumatisme en
maintenant vos Reins en bon état, Prenez

des Pilules Dodd pour les Reins—remède

 

 
 

 

 

  
 

jpays. C'est done à l’établisse-|ses occupants toutes les chan-| favori depoispls don demi-siècle. |106F
ment de la jeunesse rurale sur|ces voulues de gagner honova-| Pilules Dodd pour le Rein

!
‘|

| |

|

BANQUE DE MONTREAL
Fondée en 1817

! > . ,| Présentation, sous uneformefacile à comprendre, du |

RAPPORT ANNUEL ‘
31 octobre 1939

PASSIF ; '
| PASSIF ENVERS LE PUBLIC {1
i Dépôts . . 1114 0 + à $ 914,909,050.45 |

Payables & demande ou aprés avis. :
Billets de la Banque en circulation . . ’ A 21,767,292.00 i

Payables i demande.

Effets à payer . . . 172,632.57
Traites À terme (mises ot en circulation.

Acceptationsetlettres de crédit en cours 7.914,256.36 Lb
Responsabilités financières encournes an nom des clients (voir !
contre-partie à l'actif).

Autres créances envers le public . 3,739,690.56
tem qui ne se rangent pas sous les rubriques précédentes, -

Total du passif envers le public... S 948,502,921.9-{

bo PASSIF ENVERS LES ACTIONNAIRES |
| Capital, Surplus et Profits non répartis et Provision
! pour dividends . . ,  , . | 77,005,445.86 |

Ce montant reprétenie l'intérêt ou participation des actionnaires.
Le passif envers le public a la priorité sur cet intérêt.

| Total du Passif . . . . «+. $1,025,508,367.80

ACTIF
| Pour faire face au passif précédent la Banque possède |
; Encaisse dans ses voûtes et argent en dépôt à la
| . Banque du Canada . . . . . . . $ 94,641,456.72 |
| Billets des autres banques et chèquestirés sur elles 29,244,762.91
i Payables comptant sur présentation. :

Argent déposé dans les autres banques . 77,357,497.05
Disponible à demande où à bref délai.

Fondsd'Etat et autres obligations et débentures 517,171,255.95 |
A pas plus que leur cours. La majeure partie de ces titres con-
siste en valeurs de tous repos et à courte échéance.

Actions. ‘ . . . . . . 470,131.88 |
| Actions d'entreprises industrielles es autres actions. À pas plus |} que leur cours !
| Prêts à demande en dehors du Canada . 19,142,173.17

Garantis par des obligations, actions et autres titres négociables
| d'une plus grande valeur queles prêts et représentant des sommes
| rapidement réalisables sans perturbation de la situation au

Canada. !
| Prêts à demande au Canada

 
Autres prêts . 

réalisation,

de crédit .

ablic de |

[ sort, ces jeunes ne tarderont  
+ >— pas à prendre le chemin de la   

Aux indudricls, agriculteurs, marchands et autres
; des conditions compatibles avec les principes de La banque,

-ocaux de la Banque 1. 1 111 |
Duux propriétés seulement sont portées an nom de sociétés de par-
ticipation: les actions et les obligations de ces sociétés sont dite
nues en entier par lu Banque et apparaissent aux litres pour 81.00
dans chaque ct, Tous les autres locars: de la Banque, dont Li
taleur dépasse de beauconp $13,900,000, sont inscrits à ce poste.

ropriétés immobilières, et hypothèques sur propriétés
vendues par la Banque 1 1 2€
Acquicee dans le cours dus affaires de Li Banque ct en roie de

HUNTLY R. DRUMMOND,

Payables i demande et garantis par des obligations et actions dont
da valeur dépasse celle des prêts.

Atceptations de banque
Traites acceptées par d'autres banques

FOTAL DE L’ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE
(soit 78.29 p. 100 du passif envers le public)

Avances aux gouvernements provinciaux et aux munici-
palicés, y compris lesdistricts scolaires

‘ngagements des clients en vertu d'acceptationset lettres

Représente engagement: des clients pour Lettres de “crédit “émises
et traites accepiées par la Banque pour Leur compte,

Autres valeurs actives non comprises dansce qui précède
Soit un actif total de

Pour payer le passif envers le public de

= qui laisse un excédent d'actif sur le passif envers le

COMPTE DE PERTES ET PROFITS

Profits de l'année terminée le 31 octobre 1939, provisions faites pour
le Fonds de Réserve continge

; pleinement aux créances mauvaises ou douteuses, et déduction faite
des impôts fédéraux et provinciaux s'élevant 3 $1,198,413.43

Dividendes payés ou payables aux actionnaires
Provision pour immeubles de la Banque

 

c, à même lequel il 2 été

Solde du compte de Pertes et Profits au 31 octobre 1938 .

Solde de Pertes et Profits reporté

Président

* * *

La puissance d'une banque est déterminée par son bistoire, sa
politique, sa direction et Pétenduc de ses ressources. Depuis 122 ans
a Banque de Montréal est au premier plan de la finance canadienne.

personnes, à

$2,880,000.00
500,000.00

JACKSON DODDS,
G. W. SPINNEY,

4,573,822.19 | .

2,761.95 |

$ 742,603,867.82

36,712,818.28
220,548,911.41

13,900,000.00

1,073,717.21

7,914,256.36

2,754,796.72

$1,025,508,367.80
948,502,921.94

S$ 77.005445.8¢

pourvu

$3,462,44601 i

3,380,000.00

S 82,446.04
1,183,254.52

$1,265,700.56

Gérants-Généraux

]      
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LA GUERRE ET
L’AGRICULTURE
Dans un discours qu'il a pro-

noncé devant les membres du
Rotary Club d'Ottawa relative-
ment à l’effet de la guerre sur
l’agriculture canadienne, le Dr
E.-S. Archibald, directeur des
fermes expérimentales fédéra-
les et membres du comité de ra-
vitaillement agricole, à fuit un
exposé des effets que la Gran-
de Guerre de 1914-18 à eu sur
l’industrie fondamentale du Ca-
nada et sur l'occasion qui nous
est offerte de profiter des er-
reurs commises pendant cette
période.

Le Dr Archibald a expliqué
que la tâche et le devoir de
tous les cultivateurs canadiens
est de produire les denrées qui
sont le plus nécessaires aux al-
liés et à la population canadren-
ne, mais que la qualité doit
toujours être la grande prévc-
cupation. Il faut veiller cons-
tamment à ne pas appauvrir le
sol, à ne pas encombrer les
marchés et à ne pas réduire le

pouvoir d'achat pour qu’à la fin
de la guerre l’agriculture soit

établie à e telle facon que les
produits canadiens oceupent u-
ne place enviable sur les mar-
chés internationaux, à cause de
leur qualité et de la régularité

des approvisionnements, Si nos

cultivateurs tiennent compte de

toutes ces choses, l'agriculture

pourra servir le Canada et les

ulliés beaucoup mieux dans cel-

te guerre qu'elle ne l'a fait dans

la dernière et elle sera égule-

ment mieux en mesure de ser-
vir le Canada lorsque la paix
sera rétablie

Dans la dernière guerre, les

conditions en ce qui concerne

l'agriculture étaient entière-
ment différentes. [ n'existait
pas de gros approvisionnements  

en 1914, et tout ou à peu près

:se vendait aisément. La produe-

tion fut stimulée à l’excès et la
qualité négligée. Quand la guer-

re éclata, le Canada jouissait

d’une bonne réputation pour

son bacon, mais à la fin du con-

flit cette réputation était tom-
bée Lrès bas. On abusa des sols;
on ouvrit à la colonisation des

terres qui n'auraient jamais dû
être mises en culture. Lorsque

ln sécheresse survint en 1930,

se prolongeant pendant plu-

sieurs années, les sols dépour-
vus de fibre furent aisément

charviés par les grands vents,

aggravant ainsi le problème du

rétablissement agricole des
Prairies.

Lorsque la guerre éclata en

septembre dernier, le pouvoir

d'achat du cultivateur canadien
était faible et l'agriculture n'é-

tait pas dans Une situation heu-

reuse, La Grande-Bretagne est

bien organisée pour l'achat de

denrées alimentaires; elle à dé-

claré qu’elle donnerait la préfé-

rence à certains produits. On

ne sait pas encore au juste quels

sont ces produits et quelle quan-

tité il en faudra, mais on sait

cependant qu'il faudra des

quantités considérables de La-

con et de fromage canadiens.

Lorsque Pon connaîtra au jus-

te les aliments nécessaires, les

cultivateurs canadiens devront

être prêts à les fournir. Certai-

nes régions se trouvent duns les

conditions voulues pour aug-

menter la production du lin,

  

 

ainsi que celle du soja, pour ne;

mentionner que deux produits.

Les recherches qui ont été fai-

tes par les fermes expérimen-

tales fédérales, le Collège d'a-

griculture de l'Ontario et d'au-
tres agences, ont démontré que

l'on peut produire de grandes

quantités de soja en cultivant

les variétés adaptées aux difré-
rentes parties du Canada. Le

Dr Archibald a expliqué que le
soja se prête à toutes sortes

d'emplois dans l’industrie et

qu'il constitue également un

aliment précieux pour le bétail.

Quelle que soit la direction que

prennent les efforts du cultiva-
feur canadien pour aider la

guerre, ces efforts doivent tou-

jours s'inspirer d'un program-
me ayant pour but de mettre

l'agriculture sur une base qui

n'exigera que peu ou point de

modifications lorsque la paix

viendra.

L'EAU POUR LES JARDINS

DES FERMES DES PRAIRIES

Comme on peut se procurer
de l’eau de petites digues d'ir-

rigation ou de fossés pour irri-

guer les jardins des fermes des

Prairies, un feuillet sur ce su-

jet a été écrit par M. W.-H.

Fairfield, régisseur de la sta-

tion expérimentale fédérale de

Lethbridge, Alberta. Ce feuillet

s'intitule “L'irrigation d'un jar-

din de ferme des Prairies” et

on peut se le procurer gratuite-

ment en s'adressant au Bureau
de publicité et d'extension, mi-

nistère de l'Agriculture, Otta-

wa.

  

TRENTE ANS

PLUS TARD

L'arrivée à Moncton, N.-B.

de l'avion d'Air Canada qui a

inauguré la série des vols d'es-

sai entre la métropole et les

provinces maritimes a rappelé

les premières envolées effec-

tuées dans l'Empire Britanni-

que par J-A-D. McCurdy, à

Baddeck, Cap Breton, en 1909.

Ce premier plus léger que l'air

était le fruit des expériences du

Dr Alexander Graham Bell,

   

DU MARCHE Spécial—6 Ibs et plus, 25e;| Entre le ler octobre et le 15
3joel plus, Me A—d Ibs[novembre 1939, le Canada a ex-

Prix de remise de la Coopé- he B Fe a lbscl lus, pédié sur la Grande-Bretagne—35 bs à 6 lbs, 20e: B—130,183,301 livres de bacon sousrative Fédérée de Québee, 130°
q 4 lbs à 5 lbs, 196. forme de flèches Wiltshire, derue St-Paul Est, Montréal, pour| C

la semaine finlssant le 25 no- Poules abattues (sclectiomers) jumbous et d'autres morceaux;
vembre 1939: ; evci représente quelque 250,000

; Spécial—5 Ibs ot plus, 2c; Pores. Sur le total des exporta-
Poules vivantes A—5 lbs et plus, 20e: A—1 Ibs tions, 67 pour cent se compo-

A—5 Ibs et plus, 17€; B—4 à 5 lbs, 19e: A—3Ibs à 1 Ibs, |Shient de Mèches Wiltshire, 15-5
lbs à 5 lbs, 15e; C—3 lbs à 4, 18e; B—5 lbs et plus, 17e; B— | pour cent de jambons et 17.5

Ibs, 13¢: cogs, 13e¢. + lbs à 5 !bs, 16e; B—3 lbs à 11| pour cent d'autres morceaux.

; PP lbs, 15e: C—5 Ibs et plus, Te: Les exportations de bacon

Poulets civents à rot C—1 lbs à 5 Ibs, BA hs ont beaucoup augmenté depuis

Gris— Lal 1bs, 12e. tle commencement de la guerre.
A-—6 lbs et plus, 16e; B—5! Pendant les six premières se-

Ibs a 6 lbs, 15e; C—4 lbs à 5] maines, elles ont atteint une
lbs, 13e; D+—3 lbs à 4 Ibs, 12e, ACen BL Zen CL toe moyenne hebdomadaire de 5.-

Rouges— , ; #30,550 livres, vontre une moy-

A6 lbs et plus, 14e; B—5, Wes batts enne de 3,089,650 livres pen-
lbs à 6 Ibs, 13¢; C—1 Ibs & 5, A Tes BL 13e: CL 14. dant la période allant du ler
Ibs, 11¢; D—3 Ibs à 1 lbs, Ie, Janvier au 30 septembre 1989,

Les réglements qui guuver-

nent l'exportation du bacon

prescrivent que ce produit doit

être classé en deux catégories,

A et B, basées sur le type el

“la conformation. En outre, cha-

que catégorie est divisée en

trois qualités où sous-catégories

suivant l'épaisseur de la grad

se: No 1, No 2 et No 3, aussi

“désignées dans le commerce par

les termes ‘Très maigre”,

|

LES PRIX {| lait)

| 

  

   

Dindes abatts

 

 

Sur les prix ci-haut mention-'

Lupins vivants nés, nous relenons une commis-
; i | sion de & pour cent aux expr

5 livres et plus. Lalivre, 9e. teurs individuels ct à orei

aux Coopérativ liées.

Semaine finissant le 20 110-

venibre 1559 incluzivement:

  
    

Piycons vivants
Le couple, 20¢.

N. B. — Les poulets de pe-

santeurs moindres et de mau-
vaise qualité qui n'entrent pas

dans ces catégories indiquées

seront payés aux prix qu'il!
nous sera possible d'obtenir.

|
|

|
|

Henyre frais
  

   
RE 1 Pasteurise, 25e; No 1

pasteurisé, 27 le Nu 2         

; Semaine finissant + 21 noe
TS “Maigre* er “A point” (pri-

Oeufs vembre 1959 inciusivemest: AE Ii me).
A—Grus, 40e; A—Mosens, Front Dans les dernières vxpédi-

3le; A—Poulettes, 30e; B, 250; tions, une proportion de 94
po Blue - Ne 1 15500 No 2

 

  

C, 20e, tite “|pour cent a obteuu un bon€

Vrdte ohottus confites Color ONG Eh Ne sement quant au Lpe etd du

au lait ’ Hîge. " conformation, ce qui semble in-

to, . | digquer que l'étevage se fait sur
Bons. Tae: moyens Pos LE PRIX ent mets des traLay ute bonne base. Au point

communs, 11%e; très communs,Le vente «1 d'entreposage HU de vue de la sélection, 52,72   
été déduit.

toc. Pour cent étaient No | où très

; ; . oo . algre, 28.71 pour cent No 2tes dindis vivants. ‘ ; _ nuigr

Jeunes dindes vivant ANLIALA VIVANT ou maigre et 12,29 pour cent
A, 20c: B, 18e: C. 16c, “prime” où à point. Mais sur

Prix obtenus >ur le marche de
Pontets abattus (sélections) Montréal, lundi le 27 novem-
Spécial—6 lbs et plus, 21e:|bre 1939, par ta Coopérative!

A—6 lbs et plus, 2äe; A—S bs

|

Canadienne du Détail de Qué
à 6 lbs, 22e: B—6 Ie et plus.!hee, Limitée:
20e; H—5 lbs à 6 Ibs, 19¢: Boe —

1 Ibs à 5 dhs, 18e: C—6 1h ot
plus, 17e: C—5 lbs à 6 lhs, 16e:
C—1 Ib= à5 ths, The:

 

cette prepare OL 2 pour

[cent très mas re, Tony en avait
que 55,72 pour cent qui étaient

dans l'échelle de 35 à 65 livres

poar les floches Wiltshire, les

Pure poids les plus revherchés «L

qui rapportent le prix fait sar

le reste, 9,01 pour cent ont été

mis das ln elise “trop légère”

    

  
  

 

0 lis: Prix

nourris et abreuvés,
  

 

Bacons (Iso à 24

C= he de bases

    
  

 

  

   
 

 

 

. le The har cent rentrab ab wane 3 eh

’ oune Ce me Pa tute, ; de 53 à 65 livres, 26,1 pour cent

. Pests 240 ATTIREen lourdes 0 142 pour
Coupe de $2.30 par tete. ut lévere

Extra pesunts (plus d 270 oo ; '

Hi

{lit

à 10h, 9e à Conn cami 435€Be a ; par canton, Hise, et 7.90 pour vent étaient “trop
Séleets (190 à 250 hy; T'ri- jours"

v me de pe par tetes A Dans lu troisième échelle du
. toue or (160 Ihcement — es proies des
coupe de 5175 par tete, flèches Wiltshire — 661 pour
Legers (moins de 160 cost Je

 

En somme. cett

montre que 55,72 pour cent du

total cles flèches Wiltshire pré-

sentent tous les caractères vs

sentiels désirés quant au ype

et à la conformation, le fini et

le poids. Ces deux derniers as-

Choix, £10.00 à £10.50: bon, pects, de fini et le poids, sont

ere INC $9.50 4 £10.00; moyen, $9.00 & ceux ol il y aurait le plus d’a-

$9.50: commun, $7.00 a $8.00; méliorations à effectuer.

au seau, S5,00 à 86.00.

i utile
hs): Coupes de S1,50 61 s2,00

du cent livres.

Truies: Ge à 6.750.

Pores classés abattus: non

Ctabli-.
Views dr Quit

 

   

  

II wy a pas de fruits plus rI-

ches on vitamines et en matie-

Cres minérales que la pomme,

Vee de chum ps

Bon, S-4,75 à 85.00; commun,

|SAO00 a £1.50.

 

  Bourillons

Choix, $7.50 à $7.75; bon,

$6.75 a $7.00; moyen, $6.25 à

$6.75: commun, $5.00 a $5.75;
commun, léger, $3.50 à $4.50,

Agnemie

Bons, 510.00; non castrés,;

$8.00; communs, 38.00; pesant

| plus de 100 livres, $9.00. i. À
| 1 (OUR

Moutons

 

 

 

|WwEbyagnsith’wilBon, $4.50 i £5.00; commun,

153.00 à 33,50.

 

ROWN BR?   
Taures

Choix, $6.00 à S6.50; bonne,
15 25 à 85.75: moyenne, $4.50 à|

|s50n; commune, 88.00 à $4.00.

  

| Vaches

| Choix, 85,25 à 85.50; bonne,

S4.50 à $5.00; moyenne, $3.75 à

$4.25; commune, $3.00 à $3.50;

trés commune, $2.50 a $3.00.

| Tavreaux

Choix, $5.00 a $5.50; bon,

"$4.50 à $4.75; moyen, $4.00 à

$4.50; commun, $3.50 a $4.00.(,

The CANADA STARCH COMPANY Limited 
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LA SITUATION dro-électrique a touché en sep-
ECONOMIQUE tembre le plus haût point qu’on

La dernière évoluation offi-
cielle (10 novembre) de la
moisson de blé au Canada en

fixe le volume À près de 479
millions de boisseaux. Le re-

cord, soit plus de 566 millions

ue boisseaux, avait été atteint

en 1928. On estime que la mois-

son de cette année ne sera pas

moindre que celle de 1927, qui

se classait seconde. Cette abon-

dante production, s'ajoutant au

gros report de la campagne

précédente, crée un véritable
engorgement ; d’autant plus que

le mouvement mondial du blé

a été jusqu’ici moins important

que l’an dernier. La raison en

est, semble-t-il, que les belligé-

rants, prévoyant la guerre de-

puis plusieurs mois, avaient

constitué des stocks, et qu’ils
affectent aujourd’hui leur ton-
nage disponible à des trans-

ports plus urgents. Au mois de

juillet, la République argentine
à fourni plus de blé au Royau-

me-Uni que le Canada. Toute-

fois, dès le mois d'août, les ex-

portations de notre pays excé-

daient légèrement celles de no-
tre concurrent de l’autre hé-
misphère. Abstraction faite de
la question de prix, le gouver-
nement britannique avait sans

doute intérêt, en vue de parer
À tout éventualité, à s'approvi-
sionner d'abord sur les mar-
chés les plus lointains. Il y a
lien de prévoir que nos expé-
ditions vers le Royaume-Uni

ne tarderont pas à se dévelop-

per. On en trouve l’indication
dans une récente décision des

autorités britanniques portant
de 20 à 40 pour cent la propor-
tion du blé canadien qu’il est
permis de faire entrer dans la
fabrication du pain.

La production mondiale de
blé en 1939, évaluée à 4,273
millions de boisseaux, n’at-
teint pas le volume de la mois-
son de 1938, année record.
Mais, étant donné l'importance
du report de la campagne anté-

rieure, les stocks mondiaux s’é-
levent au chiffre sans précé-
dent de 5,374 millions de bois-
seaux, à rapprocher de 5,150

Millions de boisseaux en 1938-
39. Cette situation suffit à ex-

pliquer le manque de fermeté

des cours. Le très mauvais état
des cultures de blé d'hiver aux
Etats-Unis devrait constituer,

en revanche, un élément de
hausse.

Les plus récents relevés de

l’industrie minière font ressor-
tir qu’au mois d’août la pro-

duction d’or a atteint le volu-
me record de 449,207 onces.

L'extraction du cuivre, du nic-
kel, du plomb, de l'amiante et

du charbon est en augmenta-

tion, par rapport au mois de
juillet, tandis que le rendement
de l'argent, du zine et du pé-

trole est en diminution. Le gou-

vernement britannique a déci-
dé de se porter acquéreur, pen-
dant la durée de la guerre, de
tout l'excédent de cuivre, de

plomb et de zine provenant des
mines canadiennes. Nos ventes

de ces métaux à l’extérieur for-
maient en 1938 ‘une somme
d'environ 65 millions de dol-
lars. Il n’est pas douteux que

les besoins de guerre en accroi-
tront la demande. Les cours
fixés par le gouvernement bri-
tannique, s’ils sont au-dessous

des moyennes des dix dernières
années, n’en restent pas moins
légèrement supérieurs aux
prix pratiqués en août dernier,

La production d'énergie hy-

eût encore vu. La sidérurgie

connaît une notable reprise. La
production de fonte s’est élevée
en septembre à 65,954 tonnes,

à rapprocher de 65,920 tonnes
le mois précédent, et de 49,972

tonnes en septembre 1938, La

fabrication de l'acier, formant

un total de 124,384 tonnes, en

comparaison de 122,019 tonnes

en août, excède de 69 pour cent

les chiffres de septembre 1938.
La fabrication des automobiles
a réalisé, d'août à septembre.|

une progression appréciable, et
les ventes de voitures neuves

ont très sensiblement augmen-

té. La production de papier-

journal, stimulée par l’accrois-

sement de la consommation aux

Etats-Unis, a atteint 253,230

tonnes en septembre et 280,985

tonnes en octobre: les fabri-
ques travaillent a 77.5 pour

cent de leur capaciié, soit au

plus fort rendement qu'elles

aient connu depuis décembre
1987. Les industries du texti-

le, du vêtement et de la chaus-

sure sont actives. I] en va de

même des principales branches
de l'alimentation D'août à
septembre, la production de la
minoterie s’est accrue de 39.4
pour cent. Le raffinage du su-

cre est aussi en progression.

Toutefois, l’industrie laitière
est en recul.

L'accélération de l'activité é-
conomique exerce naturelle-

ment une influence favorable
sur l'emploi. Les 11,891 entre-

prises qui fournissent un rap-

port mensuel à l'Office natio-

nal de la statistique avaient à
leur service, au ler octobre,
1,186,786 personnes, Ce nombre

représente, par rapport au ler

septembre, une augmentation

de 20,544. C’est la plus forte
progression qu'on avait encore

vue, à pareille époque, depuis
l'établissement de cette statis-
tique, en 1921. L’embauchage a
été plus considérable que ja-
mais, au cours de septembre,
dans l’industrie manufacturiè-
re, notamment la métallurgie,

les textiles et les fabriques de

conserves de légumes, et les o-

pérations forestières ainsi que
les transports ont recruté un

plus grand nombre d'employés
que les années passées, On

constate en retour, dans le bi-

timent, une importante régres-

sion,

Les prêts courants et escomp-

tes des banques à charte au
Canada, réflétant le regain de
l’activité économique, accu-
saient au 30 septembre, par

rapport au mois précédent, une|

augmentation de quelque 65
millions de dollars, ou de 78
pour cent. Cette progression a

porté la somme de ces avances
à la production et au commer-

ce à environ 891 millions et de-
mi de dollars, soit au plus haut
point qu'elle efit touché depuis

le 31 octobre 1934.

La guerre et les menaces qui

Pavaient précédée pendant plu-
sieurs mois ont eu pour effet
de diriger vers le Canada un
plus grand nombre de touris-
tes. Bien que l’apport de nos
hôtes au cours de la saison qui

s’achève ne soit pas encore é-
tabli, on prévoit qu’elle excé-

dera les chiffres de l'an der-
nier. Le rendement du touris-
me en 1938 s’est élevé à quel-
que 278 millions de dollars. Si
l'on en déduit les dépenses des
Canadiens à l'étranger, éva-
luées à 124 millions, ce poste 
important de nos comptes in-
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Les débuts de la Chevrolet 1940
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et dont les piliers de portes
sont gracieusement ramenés en

dedans. Cette impression de li-
gnes basses et compactes n’est

pas une illusion car la tenue
de route est décidément amélio-

rée dans ces modèles sans sa-
crifier l'espace libre sous la

voiture.

PAYSANA DE
NOVEMBRE
Un émouvant poème de M.

l'abbé Félix-Antoine Savard
apporte un hommage aux dé-
fricheurs et “sains de la terre”,

et l’article de la directrice,
Françoise Gaudet-Smet, exalte
le labeur trop méconnu de la

‘vieille fille de la donaison”.

Marcelle Gauvreau, détaillant

 

 
 

LA NOUVELLE
CHEVROLET

Plus longue, plus basse et

plus spacieuse que jamais, la

Chevrolet 1940 se présente au
public avec une longue liste de
progrès de style et de techni-
que tendant à consolider la po-

‘sition imposante de Chevrolet
dans le domaine des bas prix.

On trouve dans les séries
Master et Spécial de Luxe des

particularités de grand luxe et
toutes les principales innova-

tions de l'année. En tête des
nouvelles caractéristiques «ont
le style complètement nouveau

 

 

 

ternationaux  présentait un

solde créditeur de 149 millions
de dollars.

(Bulletin de le Buique
Canadienne Nationale).

 OUVERT DE 6.30 A.M. A 2 A.M.

Replète de nouveaux perfectionne-
ments et de nouvelles caractéris-
tiques mécaniques, la Chevrolet 1940
est offerte au public en deux séries

En haut: le sedan de ville de la
série spéciale de luxe, Æn bas, à

 

à l'intérieur

rieur, la boîte de vitesses tou-
te silencieuse, le capot alliga-

tor, la marche plus douce et

plus équilibrée, la glace de sé-

eurité améliorée, le change-
ment de vitesses automatique à
vide amélioré sur la colonne de

| direction et les phares scellés
révolutionnaires.

Incorporant ces perfectionie-
ments et d’autres encore, en

plus de la sûreté et de l'écono-

mie traditionnelles de Chevro-
let, les nouveaux modèles des
deux séries sont aujourd’hui

officiellement annoncés par la
General Motor of Canada et ils
font simultanément leur début
dans les salles d’exyosition des
marchands dans tout le Cana-

da.
La nouvelle carrosserie Che-

 

comme à l’exté-

 

—la Master 86 et la spéciale de luxe. | qui facilite l’accès complet du mo-

teur; à droite, 1a nouvelle poignée

gauche, le nouveau capot alligator de réglage facile du siège avant,

vrolet, depuis sa grille brillan-
te jusqu’à ses feux arrière ju-j
meaux, est une création de
beauté. Les ailes plus longues,
plus larges et plus massives se
fondent dans une carrosserie

monacier dont le toit-tourelle
est moins bombé qu’auparavant

  

la vie ingénieuse des Indiens,

fournit une excellente leçon de
botanique.

Mme Flore Unaput fait un

appel en faveur de “Nos ber-

ceaux en terre de colonisation”;

les rubriques de médecine, de

| mode, de cuisine et de beauté
sont tenues avec autorité par

Mmes Comtois-Chauveau, Cot-
noir-Capponi, Bella Cousineau

let Flore Chaput. tandis que

Germaine Guèvremont apporte

la suite de son roman “Tu se-

ras journaliste” et que la direc-

trice fait un reportage sur son

voyage à Londres au congrès

| international des fermiéres.

Avec tout cela, ses modèles
de tricot, ses patrons, son cour-

rier, Paysana reste la revue de
la meilleure ménagère.

Demandez un échantillon gra-
tuit à case postale 25, Mont-

réal.

  

MA RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE

  

    

  Dis; et emboule:lié au Canada sous
Va surveillance directe de

JOHN de KUYPER & SON,
Distillstevrs, Rotterdam, Hollands.

Malson fondée en 1525   

+ Le jus d'un citron

® Sucre au goût

îpes FOR

5380 $265-

+ Eau L'zn cinilo

e Un peu de muscade
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Voyez la dimension et le luxe accrus decette voiture . . , son style
rénové “Royal Clipper” . . . les carrosseries Fisher plus grosses,
plus spacieuses, à l'épreuve de la rouille.. . le capitonnage, la
rronnerie et l'aménagement ultra-luxueux—tout ce qui contri-

bueà faire de la nouvelle Chevrolet la vedette de beauté profilée
du domainedes bas prix! Essayez l’exclusive commandeà vide des
vitesses de Chevrolet . . . éprouvez l'incomparable combinaison
de puissance, d'accélération, de douceur et d'économie du moteur
À soupapes en tête extra-silencieux .. . installez-vous à votre aise
pour goûter la “marche royale”, le système perfectionné de roule-
ment à genoux mécaniques de Chevrolet®. Vous comprendrez
alors que c'est [à le plus bel exemple de conduite facile, de roule-
ment confortable et de performance satisfaisante qui ait encore
fait son apparition dans le domaine des bas prix!

  

Seule Chevrolet vous donne toutes ces
caractéristiques de haute qualité

à de si bas prix...
Style rénové “Royal Clipper* © Plus grandes
dimensions Intirieurss et extérieures © Nouvelles
carrosseries Piohar à vieibilité totale @ Nouvelle
commande exclusive à vide due vitesses © “La
marche royale”—le système de roulement à genoux
mécaniques parfectionnés de Chevrolet* @ Moteur
À soupapes on tête extra silencieux © Freins hydrau-

Nques perfoctionnés @ Bolte dn vitesse syncro-mesh
toute allencieuse © Nouveaux pharce collés avec
lumières de otatlonnement séparées © Véritable
direction à l'épreuve des chect® ©Plus gres embray-
ngu tiptos-matic © Glace écurité de haute
qualité © Nouveau capet à pêne de bûraté © Service
du côté droit. “Sur les modiles de exe spécioux
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BONNE ANNEE
DE LA SOUTHERN

Cette compagnie remplit un rô-
le important dens le dévelop-
pement des Cantons de l’Est.
Des taxes plus élevées payées,

 

 

L'état des finances de la
Southern Canada Power Com-

pany Limited pour l’exercice
financier échu le 30 septembre
1939 indique un nouveau pro-

grès général dans les affaires‘

de la Compagnie. Plusieurs in-

dustries nouvelles se sont éta-
blies dans le district servi; le
nombre des abonnés à augnen-

té d'environ 4 pour centet a at-

teint 30,114. Pendant l’excrei-
ce, on a procédé a la construc-|
tion de nouvelles lignes électri-
ques nécessitées par l'augmen-
tation dans la demande des
clients,

Le revenu de l'électricité

pour l’exercice a été de $2,272,-
096, à comparer à $2,190,933

durant le précédent exercice et|"

en y ajoutant le revenu divers

de $147,910, le revenu brut a

été de $2,420,006, à comparer

à $2,364,425. Déduction faite
de tous frais, y compris les
taxes, l'intérêt obligataire, la

dépréciation et la réserve pour

mauvaises créances, les profits
nets de l'exercice ont été de
$781,516, équivalant à $11.02

par action privilégiée et $0.89
par action ordinaire, Les chif-
fres comparatifs pour le précé-
dent exercice ont été respecti-
vement de $788,466, $11.12 et

$0.90. Aprés avoir payé les di-

videndes sur les actions privi-
légiées et sur les actions ordi-

naires, le compte surplus, tel
qu’ajusté, augmenta de $36,378

au chiffre global de $439,667.

Le bilan indique la situation

solide habituelle, l'actif courant

de $3,383,062, comprenant

$604,512 en espèces et $2,141,-

568 en effets (valeur en bour-
se, $2,144,702), excède le passif

courant se chiffrant à $692,-

563, de $2,690,499. Au cours de
l'exercice, la dette consolidée a
été réduite de $30,800.

Le président, M. J.
yatt, fait remarquer dans son

rapport que durant exercice,;

sur son actif se chiffrant à $24,-;
840,710, la compagnie a réalisé,

$1,075,960, déduction faite de,

la dépréciation, soit un rende-

ment de 4.33 pour cent. La

charge des taxes a continué a

augmenter, au point de perce-

voir des abonnés 12.4 sous de
chaque piastre du revenu brut,

pour les gouvernements fédéral,

provincial et municipaux. Le
chiffre correspondant pour 1988

a été de 11,75 sous. Cela équi-
vaut à un paiement de $9.96
par abonné, à comparer à $9.60

pendant le précédent exercice,

M. Woodyatt dit: “Au cours
de ses vingt-six années d’exis-
tence, la compagnie peut se

flatter d’avoir accompli une
oeuvre méritoire. Des collecti-
vités entières en ont bénéficié
directement et indirectement,
de l'établissement d’un grand
nombre d'industries dans tout
le district. La principale cause
de cette expansion peut à jus-
te titre être imputée à l’abon-:
dance d'énergie électrique à un

prix raisonnable. Donc, on peut

 

 

 

CRI D'ALARME

La guerre! Personne n’en

veut, tout le monde la déteste,

et pourtant il est des circons-

tances oli cette issue se présen-
te d'elle-méme la seule possible.

Qu'un Hitler viole les traités

l’un après l'autre, et agrandisse

ses territoires au détriment du

voisin, on le laissera faire pen-

dant quelques mois, pendant

quelques années, jusqu’à ce que

les peuples libres, et qui veulent
rester libres, se ressaisissant,

rassemblent leurs forces et les

opposent à l’envahisseur.
Chez nous aussi, il est un en-

‘nemi insatiable. Comptons les

victimes que nous lui avons li-

présdepuis treize ans seule-

1926 2..." 3,366
1927 0... 3,198
1928 3,251
1929 0. LL. 3,368
1980 ....... 3,402
1931 ©... 3,178
1932 2,983
1933 . 2,927
1934 2,680
1985... 2,813
1936 . . . . . 2,890
1987 ©. 0... 2,769
1988....... 2,616

Soit un grand total de 39,441.

Ouvrons maintenant l’histoire,

récapitulons les pertes que la
province de Québec a subies du
fait de la guerre, de toutes les

guerres, y compris celles de
1759, 1775, 1812, sans oublier

celle de 1914, et ce chiffre les

dépasse largement.

L'ennemi est connu. C’est la

tuberculose qui ne cesse de rem-
porter ses victoires que parce

que nous le voulons bien. Contre

elle, en effet, la science a mul-
tiplié les armements efficaces.
Malheureusement, notre peuple

ne se soucie pas d’y avoir re-
cours, Les dispensaires man-

-B. Wood. Quent de ressources. Des colo-
nies de vacances qui pourraient
recevoir mille enfants et plus
n’en accommodent que cinq

| cents, que deux cents ou, com-

“me à Québec, cent quatre-vingt.

A la lumière des tragiques é-

vénements d'Europe, dont le

Canada, au moins économique-

| ment, assume le désastreux con-

tre-coup, pourquoi ne nous ar-
réterions-nous pas, pendant
deux minutes, à méditer devant
un autre cénotaphe?

39,441 morts par la tubereu-

lose, dans notre seule province,

depuis treize ans.

Probablement 100,000 morts

depuis trente ans.

Et le monstre continue de
venir chercher sa proie parmi

nos fils.
Nous serions indignes de nos

libertés, indignes de vivre et de
survivre comme peuple et com-

me nationalité, si nous ne pre-
nions pas de fermes résolu-

tions.

La tuberculose doit être bou-
tée dehors.

Il faut en finir une fois pour

toutes.
A ce compte, la campagne du

timbre de Noel de 1939 ne sera
alléguer sans crainte de contra-: pas traitée en importune, com-
diction que votre compagnie a

rempli un rôle important dans

le développement économique
de Ja partie sud-est de la pro-

vince de Québec.”

Eriin

+

ASSURANCE
GENERALE

R.-Fred Shaw
Tous genres d'assurances aux

 

taux les plus bas

WATERLOO, P. 3.

 

i nous tenons,

me le mendiant qui frappe à la
porte et auquel, négligemment,
on jette quelques sous. Les pa-

rents penseront à leurs enfants,

les éducateurs à leurs élèves,
les patrons à leurs ouvriers.

C’est la guerre! Eh bien, fai-
sons-la complètement en com-
mençant par nous débarrasser
de l’ennemi intérieur, celui que

pour ainsi dire,

à portée de fusil,

 USERabsdei tlh em Bhs rsatedas
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frère et de sa soeur, M. et Mme
Lionel Rarivière.

—Un groupe de fermières

ont assisté à la journée agrico-

le tenue récemment à Granby.

—Plusieurs Chevaliers de

Colomb de Valcourt se sont

rendus à l'initiation tenue à

Magog. dimanche dernier.

—M, et Mme Théo. Dupaul,

de Waterloo, en visite chez
M. Louis Dupaul.

—M. et Mme Adélard Vin-

cent, de Sherbrooke, ont visité
M. et Mme Louis Dupaul-

—Mercredi dernier avait lieu

le mariage de M. et Mme Raoul
Maillette (née Marthe Dupaul).
Ils résideront à Roxton-Falls.

Meilleurs voeux de honheuc.

—M. Léo Viens, de St-Césai-

re, ainsi que M. Fernand Viens,
étaient dans notre localité der-
nièrement.

—M. et Mme Olivier Bois-

vert, de Coaticook, ont visité

M. Charles Boisvert, ainsi

que leur fillette, pensionnaire

au couvent du Sacré-Coeur,

—M. et Mme Georges Bom-

bardier et leur fillette, Mme

Alfred Bombardier, Mlle Léon-

tine Bombardier visitaient des

parents à St-Césaire, jeudi.

—M. et Mme Théophile Du-
paul et leurs enfants, de Wind-

sor-Mills, visitaient Mme Jo-

seph Dupaul, dimanche.
 

VENDREDI et SAMEDI

INTERESSANTE
EXPOSITION
Dans le but d'attirer de plus

en plus d'intérêt sur les pro-

duits de l'artisanat indien, on
tiendra à Winnipeg, au maga-
sin de la Compagnie de la Baie

d'Hudson, du 25 novembre au 9
décembre, une importante ex-

position d'articles de fabrica-

tion indienne, au cours de la-

quelle on montrera comment
sont fabriqués et tressés les pa-

niers indiens dans l'Est du Ca-

nada. La Division des Affaires
indiennes du ministere des Mi-

nes et des Ressources, qui ne

néglige rien pour faire revivre

et progresser l'artisanat indien,

a participé à l’organisation de
cette exposition.

Un groupe d'Iroquois de St-
Régis et d'Oka, P. Q., dont une

jeune instructeur d'un pen-

sionnat indien, feront moatre
de leur habileté à tresser tou-
tes sortes d'objets de fantai-
sie. Outre les paniers, les sculp-

tures sur bois et les objets lis-

sés ou tricotés, il y aura une

exposition spéciale de pièces

d'art indien d'autrefois prove-

nant du musée historique de la

Compagnie de la Baie d'Hud-

son, dont les relations avec les

Indiens sont très anciennes.
L'artisanat indien enregistre

un renouveau remarquable grä-

ce aux efforts du Service de
Bienfaisance et d'Education du
ministère fédéral des Mines et
des Ressources, et il est déjà
devenu le gagne-pain de plus de

3,000 Indiens.

 

 

SPECIAL—GRAISSE

DOMESTIC

FARINE A PAIN Sunnyficld

POIS lona

TOMATES lor

| CAFÉ A.&P.

Sac de 24

4 sieve Z'«

28 oz,

0
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BOKAR Sac de 1 lb. Bf

| 80°CLOCK Sac de 1 1F2e
Sac de 1 lb. 30ei RED CIRCLE
   

FRUITS ET LEGUMES

 

ORANGES Calif. Daz. 21¢  LAITUE fceberg 2 pour 15¢

ORANGES Jamaique Doz. 17¢ CHOUX frais chac. 7e

BANANES 3 lbs 25c CELERI Z pour 10c

RAISINS lb. 108 EPINARDS Z lbs 17c

Nous faisons la livraison gratuitement dans Loute la ville
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DIMANCHE — LUNDI— MARDI

  

THEATRECARTIERCraner

 

MERCREDI

 

 

avec

Ann Sheridan

Bonita Granville,

—Aussi—

The Angels
Wash Their

Faces

Frankie Thomas,
O'Neil et Eduardo Cianneli.

THE MYSTERY OF MR. WONG
avec Boris Karloff

Aussi film complet sur laLIGNE MAGINOT

LO
En programme double avec

The Dead End Kids SOMMES-NOUS
Ronald Reagan

Henry

Grace MOORE

Georges THILL &

André PERNET dans

Voyez avec quelle FORCE la France répond OUI!

FILMS-REPRIBES

I'M THE
LAWUISE

—Aussi—

PERFECT
DEFEN DUS?

 

SENTATIONS

15 minutes,

 

vva

VENDREDI et SAMEDI

ÿ SPECIAL POUR DIMANCHE—Afin de permettre

aux fervents du beau film français de voir aisé-

ment, dès Ja première journée, à Granby, ce sen-
sationnel programme double qui a tenu l'affiche

pendant 9 semaines au “Cinéma de l’aris'*, Mont-
réal, il y aura DIMANCHESOIR, LE 3, 2 REPRE-

pm. et l’autre à 9 p.m., avec une intermission de

iaaaa

SPECIMEN

TIRAGE

TT

complètes, l'une commençant à 6

 

 

THEATRE PALACE, CRANBY

 

 
 

dans VALCOURT

—Mlle Monique Patenaude passa la fin de semaine à Wa-
terloo, l’invitée de son beau-.

Mickey ROONEY

Judy GARLAND

BABES IN
ARMS

—Aiispl=  -

PARENTS ON TRIAL
| avec Jean Parker

 

Aussi film complet sur 1a LIGNE MAGINOT

Mr, Smith is To

Washmgton
avee

Jean ARTHUR & James STEWART

—Aussi—

BLACK BANDIT
aERa
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L’HISTOIRE DE appelé par la suite “Jean sans
ROBIN HOOD Terre”. Aussitôt son frère par-

Les aventures de ce valeureux
chevalier racontées à la ra-
dio,

Au moment où Robin Hood
entre dans la deuxième année

de sa carrière radiophonique, il
n’est peut-être pas superflu de
raconter, pour le bénéfice de

nos lecteurs, l'histoire de ce va-

leureux chevalier.

Les conteurs anglais s’accor-

dent à dire que Robin Hood na-

quit en ‘Angleterre vers la fin

du XIIe siècle, c’est-à-dire quel-

que deux cents ans après la
conquête du pays par les Nor-

mands. L'époque où naquit Ro-

bin Hood, c’est l'époque connue
dans l'histoire sous le nom de
“règne des rois français”. En
effet, depuis Guillaume le Con-
quérant, les rois et la noblesse

qui règnent en maîtres sur le

pays saxon sont d'origine nor-

mande. Le peuple est d'origine

saxonne ou danoise. Ce sont

pour la plupart des paysans

pauvres, dont les communau-
tés villageoises, sépurées les

unes des autres par des forêts

et des landes, sont groupées

autour d’une église de bois et
du hall de leur seigneur. Les
Normands qui vivent largement

dans de grands châteaux ont

taxé fort lourdement ces com-

munautés de laboureurs. Un

jour, un homme se lève pour

défendre ses frères opprimés:
c’est Robin Hood.

Robin Hood avait environ 20
ans lorsque le roi Richard

Coeur de Lion quitta l’Angle-
terre pour aller combattre les

Sarrasins en Palestine. C’est ce

que l'on a appelé la Troisième

Croisade. Le roi avait un frè-

re, le prince- Jean, que l'on a  

ti, le prince Jean intrigua tant

et si bien qu'il s’empara du

pouvoir. Jean Sans Terre était

un prince vaniteux, brouillon

et dissolu. Il vivait entouré

d'un luxe éhonté et pour rem-

plir le trésor qui était toujours

vide, il imposait des taxes que
le pauvre peuple saxon ne pou-
vait pas toujours payer. Robin

Hood avait reçu de ses parents

quelques terres qui lui furent

rapidement enlevées par les

hommes du prince Jean. Alors,

notre héros rassembla une
troupe de Saxons qui élurent

domicile au coeur de la forêt de

Sherwood.

Au Moyen Age, l'Angleterre

était couverte de foréts où les

bêtes sauvages vivaient en fort

grand nombre. La forêt de

Sherwood située non loin de la
ville de Nottingham, faisait

partie des domaines royaux.

Seul le roi avait le droit d’y
chasser. En s’y installant avec

sa troupe de Joyeux Compa-

gnons, Robin bravait donc la

colère du prince Jean.

Les conteurs font tous de
Robin Hood le mème portrait
qui est celui d'un homme très

gai, brave jusqu'à la témérité,

ne manquant jamais une occa-

sion de jouer de bons tours à

ses ennemis, dépouillant à l'oc-

casion les riches pour donner

aux pauvres, ne livrant que les

bons combats, c'est-à-dire ceux

qu'il engage contre les puis-

sants seigneurs pour ln défen-

se des opprimés, au reste, le

meilleur archer du pays. Robin

Hood, c'est un bonhomme qui,

terrassé par un puissant enne-

mi, le couteau sur la gorge, ri-

rait de son beau rire sonore et

dirait son fait à son vain-  

   

queur. Robin Hood, c'est le dé- bande de “fainéants”, mais à

fenseur de la veuve, du blessé, chaque fois, il est repoussé par
de l'enfant, du proserit, contre: ces hommes qui se battent a-
la cupidité, la cruauté et vin-] vec des flèches et qui font su-
justice des grands. Mais Robin! bir à ce grand seigneur les pi-
Hood, c’est aussi l'homme qui| res humiliations.
sait se faire doux et tendre| Un jour, la nouvelle parvient

lorsqu'il est en présence de salen Angleterre que Richard
fiancée, Lady Marianne, Coeur de Lion, après avoir

Avant de partir pour la Pa-j quitté la Palestine, a été fait

lestine, le roi Richard Coeur de{ prisonnier par le duc Léopold
Lion a permis a sa pupille, La-| d'Autriche. Le duc exige une

dy Marianne de Fitzwalter, de| forte rançon pour rendre la
se fiancer avec Robin et il est| liberté au roi. Cette rançon,
entendu que ces deux amou-{ Robin la demande aux pauvres

reux se matrieromt lorsque le|Saxons qui la versent avec
roi sera revenu de la Croisade.| Plaisir, sou par sou. On envoie
Robin et ses hommes, au cveur|la somme en Autriche et l'on
de la forêt de Sherwood, habi-| attend avec impatience le re-
tent des huttes de chaume et|tour du roi. Le peuple se pré-
vivent de gibier. Lady Marian-| Pare à fêter comme une déli-
ne habite d’abord chez son on-| Vrance le moment où Richard
cle, puis, à la mort de télui-ci,| Coeur de Lion viendra repren-
elle se retire au couvent de|dre sa place sur le trône d’An-

Jorvaulx. La distance qui sépa-| gleterre. Robin et Marianne se
re le couvent de la forêt de préparent à célébrer leur ma-

Sherwood n'est pas très gran-| l'age aussitôt que le roi leur
de, de sorte que Robin peut| Aura donné son consentement,
facilement aller voir sa fian-|à son retour.

cée, A ce même couvent, la rei-| Et voilà où l’on en était de
ne Bérengère, rentrée en An-|cette histoire merveilleuse, en
gleterre avant le Roi qu’elle| avril, lorsqu'on a interrompu
accompagnait en Palestine, jla série des émissions pour la

vient se retirer. saison d'été. Cette année, nous

Le Prince Jean voudrait|létrouvons nos personnages
principaux, la Reine Bérengé-bien régner en maître absolu A ;
re, Robin, Marianne et Le Rou-sur le royaume. Il est agacé de

savoir qu'une bande de “bra-
conniers”, pour employer son

expression, s'est installée dans

sa forét de Sherwood. II vou-
drait bien chasser de ses ter-

res ces paysans affamés qui

tuent son gibier, mais il est trop

läche pour combattre lui-mê-
me; il charge son courtisan.

Guy de Gisbourne de cette be-

sogne. Gisbourne, à la tête de
troupes d'hommes bien armés,

tente à plusieurs reprises de
débarrasser la forêt de cette

avons quittés au printemps.

Les Aventures de Robin Hood
sont diffusées les mardis et
jeudis, de 7h.15 à 7h30, sur
CBG, Montréal; CBV et CHRC,
Québec; CBJ, Chicoutimi, et
CJBR, Rimouski. Ce program-

me est commandité par les

meuniers des farines et du gru-

au Robin Hood qui le présen-

tent de concert avec leurs mar-

chands et leurs boulangers de
la province de Québec.

 
 

  
  

 

  
Voici un cadeau qui rendra toute

   
Toute l'

  
quelques illustrations

ménagère heureuse—de même que toute
sa famille; un réfrigérateur tout blanc,
feluisant, À termes faciles, évidemment
et pouvant être livré la veille de Noël,

 

Chaque membre de Ia famille se
délectera des toasts cuits par cet
sttrayant grille-pain entièrement
automatique—le toast sort seul
quand il est cuit, Réglable pour
cuisson légère, moyenne ou brûne.

  

Une horloge électrique est un
excellent cadeau. Fini attrayant
en diverses couleurs, conve-
nant à toute chambfe. N’exige
pas de remontage; il n'y a
qu'à Ja mettre à lheure, à la
mettre en marche et l'élec-
tricité fait le reste,

Un gril électrique
qui avantage l'hôtessr
pour les réunions
impromptu ou les
gofiters, Grille les
sandwiches, fait frire
des oeufs, du lard ou
des petits steaks.

… Suscitez un
plaisir qui durera

+

ailiiéa
Il y a une grande variété d'appareils

électriques desquels choisir un cadeau.

Chacun d'eux suscitera sûrement, un plai-

sir réel et durable; non pas seulement le

matin de Noël, mais durant toute l’année

et même, des années après. Ci-contre,

triques pratiques pour cadeaux, Venez

examiner le grand assortiment qui existe.

Southern Canada Power
Company

    
  
  
    

   
d'appareils élec-

Nul me peut faire cadeau d'une
bonne vue; mais voici un cadeau ,
qui sera apprécié, parce que ces
lampes donnent une bonne lumière,
facilitent la lecture, le tricotage, ou
l'étude et contribuent à conserver
le précieux bienfait d'une bonne vue,

  Toute ménagère serait ravie
de recevoir un mélangeur
électrique. Dans la cuisine, il
équivaut à de multiples
paires de mains pour faciliter
son travail, l'accélérer et le
rendre plus agréable,

Cette rôtissoire électrique est un four
électrique complet et compact, qui
prend peu de place sur un rayon, En-
tièrement isolé et d'entretien facile, It
cuit un repas entier pour six personnes,

Limited

get, au même point où nous les|

| Examen de la rue,
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Georges Desranleau, LL.L.
AVOCAT

Au bureau de Me Joseph Gingras

WATERLOO,P. Q. TELEPHONE201
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Anatole Gaudet, C, R.
AVOCAT

RUE PRINCIPALE FARNHAM, QUE 
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Successeur de Elinée Gaudet. TEL. BUREAU 78

| B. MARCHESSAULT

AVOCAT

WATERLOO. PQ

|
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EMBAUMEUR
CHAMBRE MORTUAIRE, CORBILLARDS, AUTO ET

| CHEVAUX. FLEURS POUR TOUTES

LES OCCASIONS.

SERVICE D'AMBULANCE.

| THEO. DUPAUL
TEL. 384 et 247-W WATERLOO, P. Q.
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DrA. CANTIN
GRANBY, P. Q.

°
Maladies des yeux, du nez, des oreilles ct de le gorge.

e

Heures de bureau: de 10 heures à midi; de 2 à 5; de 7 à 9.

Téléphone:
Burean 2803 Immeuble Leroux,
Résidence 842 173,rue Principale
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Quelques

SPECIAUX
dont vous devriez jrojiter

 

 

A cause des arrangements particuliers que nous a-
vons faits avec les fabricants du célèbre émail Rogers,
nous sommes en mesure d’accorder une réduction de
20% sur le stock que renferme actuellement notre ma-
gasin,

n

. Nous accordons la méme réduction sur les glaciéres
climatisées de la General Steel Ware. C’est le temps de
renouveler votre armoire à glace si celle-ci est démodée.

Le grand concours organisé par les fabricants des
fameux poêles Bélanger nous permet de vendre à de
meilleures conditions que jamais ces appareils de chauf-
fage et de cuisson insurpassables. Demandez également
à voir les derniers modèles de poêles McClary, un autre
appareil de premier ordre.

 

 “Appartenant à ceux qu’elle sert”

 

LEBRUN & LUSSIER   
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L'ARTD'ETR

La Femme au Foyer
 

&

+
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PREMIERE NEIGE
Le ciel pèse sur nous. Les flocons des bronillards
Tombent en tournoyant, comme des feuilles blanches.

 

Ils vont mettre un linceul sur l’éteule des planches
Où venaient braconner tous les oisetux pülards.
Plus de soleil ardent, plus de chants égrillards.
La porte s’est fermée au tintement des clenches;
Les flots sont noirs; le vent a dépouillé les branches,
Et le calme cst profond dans les nids babillards.

Rien ne me sourit plus. Ma flamme est refroidie.
En vain contre le ciel mon âme s’est roidie,
Tout m'échappe, ct l'espoir ne me dit plus ses chants.

Et partout je suis seul! Mais pourquoi m'étonné-je?
Sur mon front que s'incline, ainsi que sur les champs,
Voici les blancs flocons de la première neige,

Pamphile LEMAY.
 

 

RECETTES
EPROUVEES

METS ECONOMIQUES
1] est encourageant pour la

ménagère dont le budget est

modéré de faire, par une bon-
ne organisation, des achats pru-

dents et une cuisine bien ré-

glée, elle peut offrir à la fa-
mille des repas sains et riches.

Les mets que recommande ici

la spécialiste en économie do-

mestique du ministère l'édéral

de l'Agriculture se composent

d’aliments  nourrissants et
sains; ces aliments peuvent ë-

tre appelés économiques, spé-
cialement dans les familles où
le chauffage du four nécessite
une dépense additionnelle.

Pouding crémeux au riz

4 tasse de riz,

4 cuil. à thé de sel,

4 tasse de sucre,
2 cuil. à soupe de beurre,
4 tasses de lait,
{ cuil, à thé de vanille ou
{ cuil, à thé de muscade,

Lavez et faites bouillir le riz
10 minutes. Faites égoutter et

ajoutez-y les autres ingré-
dients. Versez le tout dans u-
ne casserole beurrée. Placez la
casserale dans une bassine

d’eau chaude et faites cuire à
four lent pendant 2 à 3 heures;

remuez souvent pendant la pre-

mière heure de cuisson; On
peut ajouter, si on le désire, 4
tasse de raisins ou de dattes
lorsque le pouding est presque

cuit.

Fèves cuites au four

4 tasses de fèves blanches,
4 Ib. de lard salé,
1 cuil. à soupe de sel,

   
  

    

 

4 26 ONCES 406.

 
UN VIN CANADIEN REMARQUABLE

PAR SON PRIX IT SA QUALITÉ

. 40 ONCES 60¢

} tasse de mélasse (ou plus

au goût),

} cuil. à thé de poivre,

1 cuil. à thé de moutarde,

Faites tremper les fèves tou-

te la nuit. Faites égoutter. Re-

couvrez d’eau fraiche et faites
cuire lentement pendant envi-

ron 80 minutes, ou jusqu'à ce

que la peau des fèves commen-

ce à éclater et que l’eau soit
pratiquement absorbée, Mettez

des tranches minces de lard

dans le fond de votre chaudron,

puis versez-y les fèves. Incor-

porez les morceaux de lard qui

restent, en ayant soin d'en

laisser la couenne exposée. Mé-
langez la mélasse et les condi-

ments avec 1 tasse d’eau bouil-

lante, Versez ce mélange sur les

fèves. Mettez assez d’eau bouil-
lante pour recouvrir les fèves.
Mettez le couvercle et faites
cuire au four très lent pendant
6 à 8 heures. .

Pendant la derniére heure de

la cuisson, ôtez le couvercle,

pour faire dorer les fèves et

roussir la couenne au lard. Au
cours de la cuisson, ajoutez au-
tant d’eau qu’il en faut.

Pouding aux

tomates et au fromage

6 tranches de pain,
1 tasse de fromage,
2 oeufs,

2 tasses de jus de tomates,

4 cuil. à thé de sel,
Ja cuil- à thé de poivre,
1 c. à soupe d’oignon haché.

Beurrez le pain et coupez-le

en dés. Taillez le fromage en
dés et disposez alternativement

des couches de dés de fromage

et de dés de pain dans la cas-

serole. Battez légèrement les

oeufs, ajoutez le jus de tuma-
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"UN PRODUIT PUR

/ avecOk/pescrevsome
© Vos gensontplus d'appétit quand
vous scevez vos crèpes avec de la
mélasse de table BEMAExtra Fine.
Sa pure et délicieuse saveur ajoute du
piquant à ce mets populaire.

La mélanse de table BEMA Extra Pino est
un aliment pur et nutritif. Serverla sue du
pain, . . des cripes et avec vos autres pâtise
series, Bonne À tout point de vue.

VINDUE À LA MESURE
PAR VOTRE EPICIER 33

BARBADES

—SANS MELANGE”

tes, le sel, le poivre et l'oi-
gnon haché. Versez pardessus

les couches de fromage et de
pain et faites cuire dans un

four modéré (350 deg. F.) pen-

‘dant environ 40 minutes.

Pain de boeuf

11 lb. de boeuf haché,

t- de croûtes de pain sèches
petit oignon, haché fin,
t. céleri ou choux haché,

oeuf battu,

t. d’eau ou jus de tomates,

euil. à thé de moutarde,

Sel et poivre au goût.

-
…

—
r

pt
a
m

Mélangez ensemble le boeuf,
l'oignon, le céleri ou ie chou.

Ajoutez l’oeuf battu, l'eau ou

le jus de tomate, et la moutar-

de Mélangez parfaitement.

Assaisonnez au goût. Façonnez

en forme de pain, Parsemez de

graisse de rôti, Mettez au four

(850 deg. F,) pour une heure,

et arrosez-le de temps à autre

avec un peu d’eau ou de jus de
tomates.

MENAGEONS
NOS FORCES
NERVEUSES
La plupart des femmes gas-

pillent leurs forces nerveuses

par I'hyperémotivité,
Une paysanne sur son lit

de mort, faisant ses dernières

 

recommandations à ses en-
fants, leur dit:

“Je suivais mes parents,

puis mon mari, puis mes en-

fants dans tous leurs voyages

et tous leurs labeurs. Dès que
lun d’eux n'’arrivait pas à
l'heure fixée, je m’inquiétais.

Il a eu un accident par quel-

que malandrin.

“J'ai 76 ans et jamais je

n’ai vu rien de fâcheux arriver
à aucun des miens au dehors.
C’est pour cela que je vous dis:

Ne vous forgez pas des tour-

ments à l'avance. A chaque

jour suffit son mal.”

Même en face d’un accident,
d’une maladie subite, quelle
différence entre celles qui, ha-
bituées à se maîtriser, s’em-

pressent à donner les soins né-
cessaires et les émotives qui
s'évanouissent ou qui ont le

coeur tellement serré qu’elles
diront ensuite comme certai-
Mes commères: ‘Les bras m'en
sont tombés! J'ai eu les bras
et les jambes coupés!”

Il faut, hélas! s'attendre à
rencontrer le long de la route

des compagnes peu aimables :

Ja faim, la peine, la souffrance,

la maladie, le mort.

C’est déjà une force de
pouvoir leur dire: “Je savais

 

Bien des mamans
qu’il est parfois difficile de

faire accepter à un bambin la

tartine de confiture ou le pe-
tit pain accompagné du bâton

de chocolat qui constitue le

plus souvent le goûter de qua-
tre heures,

Certes, l'enfant aime la con-l

fiture et aussi le chocolat, mais |
fait souvent grise mine au pain.

Et la difficulté est précisé-
ment d'éviter qu'il abandonne

(la tartine ou de croquer la ta-
blette.

Aussi, je propose aux ma-

mans quelques recette de sand-
Wiches qui varieront agréable-

ment le menu — {trop souvent

monotone — lu goûter, Ces fri-

andises, très saines et savou-

reuses, exciteront l'appétit des

enfants,
Voici d'abord quelques sand-

wiches au miel (celui-ci étant,
vous le savez, un excellent ali-

ment) :

lo Beurrer une mince tran-
che de pain d’épices, tartiner

de miel, semer dessus des quar-

tiers de noix, recouvrir d’une se-
conde tranche de pain d'épices,

20 Hacher finement des fi-
gues sèches; ajouter des noiset-
tes pilées, du miel et bien amal-

gamerle tout. Placer une bon-
ne couche de cette préparation

entre deux tranches de pain

d'épices ou deux tranches de

pain bis beurrées.

30 Une tranche de pain d'é-

pices, une couche de miel et
pardessus de l'angélique et du

cédrat confits et grossièrement

hachés.

Très bon aussi le fromage
blanc. Vous pouvez en tartiner

du pain et le napper de gelée
de groseilles.

Beaucoup d'enfants raffo-

lent des chaussons aux pommes.

Si vous n’en avez pas sous la

main à l'heure du goûter, vous
Pouvez préparer une gourman-
dise qu'ils accueilleront avec

uutant de faveur:
Faire chauffer au four de

beaux croissants, les ouvrir en
deux, !es creuser, emplir l’inté-

rieur de marmalade de pommes

et reformer les croissants.

Votre garde-manger recèle-t-
il un morceau de gâteau de se-

moule restant du déjeuner?

Présentez-le sous forme d’appé-

tissants sandwiches, c’est-à-dire
que vous le détaillerez en tran-

ches minces qui seront garnies

d’une confiture quelconque ou

encore d’une épaisse crème au

chocolat.
A la maison des cerises, pre-

nez quelques poignées de gui-

gnes, dénoyautez-yes, garnis-

sez-en de petits pains au lait

que vous aurez creusés et sau-
poudrez abondamment de sucre

fin,
Il faudra préparer ces aéli-

cieuses barquettes un peu d'a-
vance pour que le sucre ait le 

que tu devais m'apporter ton |

tourment et me ravir mes joies,

mais’ je sais aussi que je puis

tirer des bénéfices d'âme et
même {rouver une force nou-
velle dans les faiblesses dont tu
m'accables, la force du sacrifi-
ce”.

Les forces nerveuses se re-
constituent par le repos et le
sommeil réguliers. Mais nos
léctrices voudront-elles croire
que la réverie les épuise?

Elle consiste à se livrer sans

contrôle, sans maîtrise, à l’i-
magination, à la folle du logis;
c'est lire au lit pour s'enfuir
du monde réel, c’est revivre les

scènes du cinéma, c’est rappe-

ler en soi les scènes douloureu-
ses de ménage, -c'est avancer,

parfois, vers l'idée fixe, le tra-
vail insurmontable, l‘impossibi-
lité de l'accord, la persécution,
la jalousie qui ronge, l’irrabili-

té sans motif apparent.

 

Il ne faut jamais se hasarder
à défricher le coeur de la fem-
me, car on s'expose à ne pas y comprendre grand’chose.

temps de fondre et que le pain

s'imprègne du jus des fruits.
Vous pourrez remplacer les

cerises par les fraises.

Une simple tartine de mar-
malade de pommes paraltra
beaucoup plus attrayante à un

enfant si vous ornez le dessus
de quelques cerises confites.

Enfin voici le “sandwich Bri-
gitte” ainsi appelé d’une mi-

gnonne brunette de six ans

dont il constitue le goûter de

prédilection.
Piler des noix, les mélanger

à du beurre très frais, ajouter

du sucre en poudre. Placer une
couche assez épaisse de cette

pâte, qui doit être bien homo-

gène, entre deux tranches de
pain bis.

Quelques assiettées de ces

sandwiches divers accompa-
gnées d’un beau gâteau ou d’u-
ne jatte de crème et d’une bon-

ne tasse de chocolat ou de thé
léger additionné de lait compo-

seront un succulent et conforta-

[le goûter, lorsque vos enfants

recevront leurs petits camara-

des.

 
 

savent AVANT LE TEMPS?

Pourquoi ne pas étudier la question
Certaines personnes, bien quo
n'étant plus Jeunes, ont tout de
même conservé l'exhubérance et la
vitalité de leur jeunesse. Vous con-
naissez de ces cas parmi vos pro-
pres amis. Par contre, d'autres
semblent vieillir avant le temps,
Examinons rapidement un état de choses

qui, trop souvent, existe parmi les per-
fans de doutes classes,

up) les gens recon-
naissent que Embre de

mnlalses ordinaires
lumbago. insou-
elunee, migraine,

 

   

douleurs rhumatla-

 

tout  oécnslonnés
par ls constipa-
tion, Toutefols, dds
Que vous men-
tionnez Je mot
“constipation”, cea
mêmes gens nient
qu'lls en souffrent
car fe sont "ré-
gullers” disent.ils,

pas willusfonner: on et ens puconatipé en même temp Te réguler etvous n'avez pas (rop do malchance,éviterez les grandes douleurs vas" suSdevrez endurez les souffrances morales
causées par l'insomnle, vous perdrez votreentrain et deviendrez nerveux, irritable,Depuis des années, Jes Sels Kruschenont rendu d'immenses services À l'huma-nité. C'est parce qu'ils re composent aoplusieurs, joie minéraux, hautement raffle

, dont le corps n besoin
en porfaita santé. pour se garderL'hnbltude des Sels Kruschen ent simptcommodeet peu coûteuse, Vous n'avez whprendre “la petite dose auotidionne”—sansKoût dans le thé où lo eafé—ou dans unverre d'eau. II n'y n pas nujourd'hul, dansles magasins, de ‘produits qui solent plusernes” et prépnrés avec plus de roîn,

Pourquoi ne pas commencer im-médintement ? Soumettez Kruschen
un essai sérieux au cours desprochains moi Dans toutes lesPharmacies à 254, 4i¢ ct The,

FIDELITE

“Les femmes doivent faire u-
ne bonne cuisine pour retenir
leur époux au foyer conjugal”.

Ainsi conseille un pasteur
protestant — qui doit évidem-

men aimer les bons plats! Mais
ce brave homme omet de par-
ler de coquetterie et il a tort.

Une femme sans coquetterie

peut être la meilleure des cui-

sinières, Elle le sera en vain.

C’est du moins Tavis d’une

Américaine notoire, Texas Gui-

nan, qui donne, des sorties noc-

turnes, ces trois raisons,
Certaines femmes, au lende-

main de leur mariage, laissent

tout aller: intérieur morne, toi-
lette négligée, aucun effort

pour distraire ou égayer l'é-
poux. J'ai vaineu, la bataille est

finie,
D'autres considèrent unique-

ment leur mari comme un cais-

sier. Je t'ai fail cadeau de moi,
tu ne paierns jamais assez cher.

Enfin, celles qui pleurent : Ne

sors pas, sinon, je relourne
chez maman!

Ce ne sont pas des femmes,

yee sont des boulets!

Orez le masque de
da vielllesse précoce

     

I! y a des femmes qui sont

nées charmantes, d’autres qui
apprennent à le devenir et d’au-

tres qui apprennent tout Je

contraire.
La femme charmante, cons-

ciente ou non de son talent,

passe dans la vie comme un

rayon de soleil. Elle est l’amie

de tout le monde et tout le
monde est son ami. Elle a le
don de dire juste ce qu’il faut

au bon moment, jamaïs plus,

jamais moins, de faire croire à
chacun qu'il est ce qu’il devrait

être et qu'il doit être satisfait

de lui-même, Elle est aussi heu-

reuse a rendre les autres heu-

reux que les autres le sont eux-

mêmes et c'est un ange sur la

terre,

LA PROPRETE
ET L'HYGIENE

Les aliments doivent fou-

jours élre préparés dans une

cuisine propre, avec des uslen-

silex propres, par une personne

propre.

Pour du préparation des

mets, les mains doivent être

brossées et lavées, les ongles

nets.

Les aliments doivent etre

bien présentés, une alimenta-

tion qui plait est plus facile-
ment digérée; on dit que la di-

gestion ne commence pas dans

la bouche, mais dans la cuisine.

Epluchez vos dégumes sur un

papier et non à même la table;

vous épargnerez du temps pour
le nettoyage.

Videz chaque jour votre boi-

‘> à ordure et nettoyez-la con-

venablement afin de supprimer

toute odeur dans votre cuisine.
N’employez pas de chiffons

sales pour porter vos plats ou

vos casseroles, et n'employez

pas non plus de torchons, que

vous brûleriez. Confectionnez
des poignées spéciales à cet u-
sage,

Préservez

des mouches.
couvre-plats

ches à fromage,

fermés.
Ne brossez pas les chaussu-

res tandis que vous préparez le
petit déjeuner. Failes cette o-

pération à la campagne, dehors,

à la ville, dans les privés,
(La Voix des Familles)

vos préparations

Servez-vous de

tamisés, de clo-

de récipients

 

La mort n’est pas un mal; le

mal, c’est la vie mauvaise.
(R, P. Gratry).
 

Un devoir rempli laisse quel-
quefois dans Jame un senti-
ment qui ressemble au remords,
celui de n'avoir point fait us-
sez. (Gocthe).

Lisez le JOURNAL DE WATERLOO
et encouragez ses annonceurs.

=

On a pêché au Canada en
1988 un peu plus de 1,702,000

quintaux de morue d’une va-
leur marchande d'environ $3,-

335,000.
 

Les pommes canadiennes,

pour la table ou pour la cuis-
ne, ne seront jamais meilleures qu'aujourd'hui, achetez-en donc

sans tarder.

Pour les gouts delicats

THÉVERT

SALA]
347A
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—Mme Damien Jolin- passait

la semaine à Montréal,

—MIle Amélie Coutellier est
à Montréal, pour quelques

jours.

—Mlle Monique Charbon-
neau, de Granby, visitait des a-

mies en notre ville, samedi

dernier.

—Mlle Anna Lessard et Ali-
ne Lewis, G.M.E.. se rendaient
à Montréal, vendredi dernier.

—M. et Mme Théu, Dupaul

étaient ces jours derniers à
Valcourt, chez M. Louis Du-

paul.

—M. Ronald Everson, de lu

Dominion Textile, était aux
bureaux du Journal dans le
cours de cette semaine.

—Le maire S. LeBrun a pas-

sé cette semaine une couple de

jours à Montréal, pour af-
faires.

—M. Georges Fournier, de

Granby, était chez ses purents,

M. et Mme L.-J. Fournier, en
fin de semaine.

—Mme Georges Loiselle, de

Granby, visitait ses parents, le

Dr et Mme J.-H. Larose, mer-
credi dernier.

—M. et Mme J. Bombardier

et leurs enfants, ainsi que Mme
J.-R. Fontaine, se rendaient à
Sherbrooke, dimanche dernier.

—Mlle Lucille Lussier a pas-
sé une semaine chez ses oncle

et tante, M. et Mme Wilfrid
Bombardier, de Racine.

—Mile Huguette Tétreault

est l'heureuse gagnante de la
couverture de lit qui avait été

mise en loterie par Mlle Mary

Paquette.

—M. Oscar Séguin a passé

récemment une couple de se-
maines à Montréal, dans l’in-
térêt de l’importante compa-
gnie qu’il dirige.

—Mlle Monique Patenaude,
de Valcourt, a passé la dernié-

re fin de semaine à Waterloo,

l’invitée de ses beau-frère et
soeur, M. et Mme Lionel Lari-

 

t

Nouvelles de \Vaterloo |

—D’importants travaux sont
en cours au bureau de poste de

Granby et seront terminés dans

le cours du mois de décembre.
Ces améliorations, obtenues par
I'entremise du député de Shef-
ford, M. J.-H. Leclerc, entrai-

neront une dépense approxima-

tive de $2,000.

—Une femme de Granby,
Mme Télesphore Rhéaume, a

comparu, vette semaine, à

Sweetsburg, sur une accusa-

tion de voies de fait sur la per-

sonne d’un bambin, Jean-Bap-

tiste Gagnon, dont la famille
est voisine des Rhéaume. La
sentence a été suspendue,

—M. F.-L. Pearson, prési-

dent du comité chargé de re-

cueillir des souscriptions en

notre ville au bénéfice de la
Croix-Rouge cunadienne, vient

de recevoir de Sherbrooke une

lettre de félicitations pour la

part active que Waterloo a pri-

se dans la récente campagne et

les magnifiques résultats qu'’el-

le à donnés.

—Un accident est survenu
sur la route Waterloo-Roxton-

Falls, lorsque l'automobile con-
duite par M. Rosaire Beaure-

gard, de Roxton-Falls, vint en

collision avec celle de M. Adé-
lard Gendron, garagiste du

même endroit. M, Gendron fut
blessé à l'estomac et Mme Gen-
dron dut aussi subir neuf points

de suture à la jambe. Mme La-

roche qui se trouvait dans l'au-

to de M. Beauregard reçut des

contusions à la figure et on dut

la transporter à l'hôpital.

—On porte à plus de $4,000
les dommages causés par l'in-
cendie qui s’est déclaré cette
semaine dans un entrepôt situé

à l'arrière de la résidence de M.
Damien Jolin et contenant pour

quelque $12,000 de cigarettes et
de bonbons. M. Jolin est, com-
me on sait, représentant à Wa-
terloo de I'Imperial Tobacco Co.
Les flamment furent éteintes
grâce au bon travail des pom-

piers et de plusieurs volontaires,

que M. Jolin nous prie de re- vière. mercier en son nom.

 we

 

NOTRE FAVORI NATIONAL
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LA BOISSON LA PLUS SAINE
Plus Forte Plus Savoureure

LONDON CLUB
London Dry Gin

    
THREE CASTLES
Liqueur Whisky

PRODUITS DE MELCHERS DATRLIRNS LIMITED, Mosbidl of Buthisnile
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‘ERMANENTE
WAVING,

AUTRES PERMANENTS A

Permanents pour fillettes $1.50

Ondulation à l'eau . . . .85
Avec shampoo . . . . . 50

Kemol . . . . ... .. 50 

SALON LUCIENNE LEDOUX
Mile MARGOT CHARLEBOIS,propriétaire,

°
POUR APPOINTEMENTS, APPELEZ 382,

   
    

$2.00 — $2.50 — $3.60 — $4.00 — $5.00 — $6.00

Coupe et shampoo compris et garantis.

Mlle Yvonve Vadeboncoeur est toujours à notre emploi,

HELEN CURTIS
®

Sans machine et sans

électricité,

°

$4.00 et $5.00

L’'HUILE HELEN CURTIS:

Marcel . . . .. ... . 85
Manicure . . . . . . . .35
Shampoo à l'huile . . . 50

Ondulation au papier . . 76  
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—On nous annonce de l'hôpi-

tal Royal Victoria que M. Wil-

liam Cleary, victime d'un sé-
rieux accident d'automobile sur
la route Sherbrooke-Montréal,
il y a une couple de semaines,

est maintenant en bonne voie

de rétablissement, Comme nous

l'avons annoncé la semaine
dernière, M. Cleury, marchand

de bois en vue de la région, a

eu lu jambe gauche fracturée
et a reçu de douloureuses bles-
sures à la tête au cours de cet
accident. \

—Plus de deux cents person-

nes ont assisté, samedi der-
nier, à la soirée d'ouverture du
club Ski-Wa, dans la grande

salle de l'hôtel de ville, admira-
blement décorée pour la  cir-

constance. L'orchestre Henry

Press était au programme et

son concours ne contribua pas

peu au succès de cette fête, à

laquelle étaient présents une

foule d'amis que notre associa-

tion sportive compte à Granby.

Magog, Cowansville, Sweets-

burg, Sherbrooke et autres en-

droits des Cantons de l'Est, sans
mentionner tous ceux de Ia
métropole qui s'étaient joints al

eux en l'occurrence. La saison

débute donc sous les meilleurs |
auspices pour les membres du

Ski-Wa,  
—“Drums along the Mo-

hawk”, cette superbe pellicule

en couleurs qui vient de faire:

sälle comble à Montréal et par-'
tout ailleurs où elle a été repré-|
sentée, est à l’affiche du Star|

pour dimanche, lundi et mardi.!

avec Henry Fonda et Claudet-.

te Calbert dans les rôles princi-
paux. Un autre film donné pen-

dant ces trois jours et dont on,
nous dit aussi beaucoup de!

bien est “Swing, Sister, Swing”.

Mercredi, jeudi et vendredi de

la semaine prochaine, le méme

cinéma nous offrira “The La-!

dy's from Kentucky" et “Fast

and Furious”, avec, dans la

première, George Raft et Znzu

Pitts, et, dans la seconde, Ann
Sothern et Franchot Tone.

D'autres excellentes bandes se-
ront montrées au Star dans le

cours du mois de décembre.
—Mlle Georgette Robert est

de retour de Granby, où elle a
visité des parents.

UNE SAISON
DANGEREUSE

Quelques conseils de sécurité

pour l'hiver.

 

1. Faites régler le système é-
lectrique et l’échappement, le
nettoie pare-brise, les freins.

Voyez à ce que le dégivreur, la

chaufferette, les chaînes et au-

tres accessoires d'hiver soient en

parfait ordre. Faites en sorte

que la charge de votre voiture

soit distribuée,

2. Assurez-vous une visibilité
parfaite autant par le pare-

brise que par les côtés. Pour

faire circulation d'air frais, ou-
vrez le ventilateur du capuchon

de préférence aux fenêtres (cel-
les-ci ont tendance à aspirer à
l’intérieur l'oxyde de carbone
qui passe sous le plancher de la

voiture).

8. Surdes surfaces glissantes,

réduisez votre vitesse et tenez
le moteur embrayé. Evitez toute
allure vive s’il vous faut chan-
ger souvent de direction ou ar-
rêter souvent subitement.

4. Sur la glace, on ne doit

jamais dépasser 15 ou 20 mil-
les à l’heure, même quand la
surface est sablée et que vous
avez des chaînes. Les matières
abrasives et les chaînes devien-
nent de moins en moins effica-
ces 4 mesure que la vitesse aug-
mente. Sans sable et sans chai-
ne, la vitesse doit être inférieu-
re à 15 milles à l’heure. Dans
les côtes et les courbes, avec
ou sans chaînes, on doit ralen-
tir encore plus.

  

lenute de neige ou de pluie. il]

sures, caoutchoucs, pardessus,

pointure 7; gants de hockey,

guêtres de cuir, chaussures

que plusieurs autres articles

pouvant être

fraction seulement de leur va-
leur réelle,

George Allen, avenue du Pare,

Waterloo.

pression d’air des pneus ou

que l’augmentation de la char-
ge du véhicule acroissent beau-

coup la traction. Ces pratiques

sont sans réelle utilité, Les
pneus anti-dérapants sont uti-

les sur une chaussée mouillée

et, jusqu'à un certain point,

sur la neige, mais sur la gla-

ce, ils ne sont pas plus anti-

dérapants que d'autres pneus.

6. Les chaînes sont la meil-
leure protection contre le déra-

page. On en recommande l'em-

ploi pour circuler sur la glacce

et, en général, sur la neige.

Sur les roues arrières, des chai-

nes diminueront de 25 à 30

pour cent la distance d'arrêt.

Sur quatre roues. elles coupe-

ront de 40 à 50 pour cent la

distance du freinage. Toute-

fois, sur glace, elles ne per-
mettent pas de vitesse dépus-
sant 20 milles à l'heure. Elles
s'imposent pour les voitures

circulant sur les routes très

accidentées et aux camions

poids-lourds. Les camions à

remorques doivent avoir des

chaînes à toutes les roues.

7. Quand la chaussée est hu-i
mide, même quelquefois sèche,

et qu'il fait froid, après une!

peut y avoir glace aux abords

des ponts, dans les endroits|

ombragés, dans les courbes et,

les côtes, i

8. Pour éviter que les roues

arrière tournent à vide, com-

mencez par dégager l’embraya-

ge très lentement, laissant le

moteur tourner à vide en pre-|

mière vitesse, et appuyez pru-'

demment sur l'accélérateur. |

Sans chaînes, il est dangereux

de dépasser d'autres voitures’
sur les routes couvertes de gla-!

ee à moins que le chemin de-’

vant vous soit libre pour au

mois un demi-mille,
!

9. Quand vous stoppez sur!

glace, “pompez” le frein, mê-

me si vos pneus sont munis de
thaires, afin de maintenir les

roues en rotation. Ralentissez!

jusqu'à dix milles à l'heure,

puis relichez l'embrayage pour

l’arrêt définitif.

10. Sur glace, tenez le pied
solidement appuyé sur l'accélé-

rateur, pour éviter que les

roues arrière tournent à vide.

Si vous vous voyez pris à dé-
raper, tournez vite vos roues
avant dans le même sens que

les roues arrière dérapent.

!

11. N'entreprenez pas de

trop longs trajets. Une voiture

complètement fermée porte à
lengourdissement. Arrêtez sou-

vent pour vous reposer et vous
dégourdir. Si la chose est pos-

sible, quand il neige ou qu'il y a

brouillard dense, remettez votre

voyage à plus tard.
 

REMERCIEMENTS
DE LA CHAMBRE
Au cours de sa dernière réu-

nion bi-mensuelle, les membres

de notre Chambre de Commer-

ce cadette ont adopté la résolu-
tion suivante:

“Qu'un vote de remercie-
ments soit adressé au rédacteur

du journal local, M C.-A. Ro-
bidoux, pour l'intérêt coopéra-

tif qu’il a apporté par ses
fructueux écrits aux activités
de la Chambre de Commerce
cadette de Waterloo.”
_

_
rar

A VENDRE — Paletot d'hi-
ver, paletot de printemps et
habit presque neufs, pointure
86; chapeau, gants, bas, chaus-

 

pour patins et patins, de même

obtenus à une

S’adresser 4 Mme B. C'est une fausse idée de
+ croire que la réduction dans la __-----~=—— ~ ~

aa
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HISTORIQUES
Le ministère des Mines et des

Ressources, qui administre les

sites historiques par l’intermé-
diaire du Service des Pares na-
tionaux, annonce que les visites

aux sites ‘historiques de l'Est

du Canada ont été plus nom-

breuses cette année que l'an

dernier. Au 30 septembre, 55.-

471 visiteurs avaient signé

dans les registres des cinq plus

importants musées qu’on entre-

tient, et on estime qu'ou moins

20 pour cent des visiteurs ne

signent pas. Voici les enregis-

trements par musée: Fort

Benuséjour, N.-B, 14,890: Fort

Chambly, P. Q., 13,923; Fort
Anne, N.-E., 9,742; Forteresse

de Louisbourg, N.-E., 9,500, et

Fort Wellington Ont., 7,416.

Il y a dix-neuf ans qu'on a

inauguré la restauration et la

préservation de nos sites his-

toriques d'intérêt national, et
on en a jugé depuis lors plus

de 300 assez importants pour

être marqués et entretenus. Ce

total comprend des forteresses,

des forts et des villages in-

diens; des missions, des forts
et des postes de traite fran-

çais; des sites relatifs aux ex-
plorations britanniques et aux

opérations navales et militaires

de la longue lutte préliminaire

à la conquête du Canada, des
postes de la Compagnie de la

Baie d'Hudsonet des sites rela-
tifs au progrès industriel et é-

conomique du pays.
Le Canada montre de la pré-

voyance en marquant les sites

qui commémorent des événe-

ments importants de l'histoire

du pays. Ces plaques et monu-

ments ne seront pas là seule-
ment pour l’édification des gé-
nérations futures, mais témoi-
gnages des exploits et des sa-

crifices de plusieurs généra-  
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EDIFICE HUBERT,

Rue Principale — Waterloo

Est équipé de machines les plus modernes, entre autres la fa
meuse Lido Automatique qui contrôle rigoureusement le temps

de vaporisation d’après l'état et la texture du cheveu, vous pro-

tégeant par là contre tout surchauffage apte à dessécher votre

cuir chevelu,
+ +

Spécialité: Le permanent sans électricité et sans fil

DUCHESS HELEN CURTIS
e NEW RAY

+ -
—Aussi—

KOMOL, MARCEL, ONDULATIONS A L'EAU, MASSAGES,

TRAITEMENTS DIVERS ET DU CUIR CHEVELU.

DIRECTRICE

POUR APPOINTEMENTS,APPELEZ 320.

Mme Gareau désire annoncer à ses clientes qu'elle a retenu

les services de Mile Laurette Poirier qui sera heureuse de rece-

voir ses anciennes amies et de leur donner entière satisfaction

sous tous rapports.

NOS SITES tions de Canadiens, ils entre.
tiendront notre patriotisme et

notre fierté nationale,

 

HOMMES DEMANDES

Vendeurs sérieux, actifs et

ambitieux pour vendre à domi-

cile les 200 nécessités garanties

Familex, Chaque foyer est un

prospect. Aucune expérience

requise, hors la bonne volonté.
Pas de faillite possible pour un

travailleur. Vous donnons aide

voulue: produits gratis, annon-

ce radio CKAC, etc. Suns obli-

gation, écrivez pour catalogue

et détails gratis:  FAMILEX,

570 St-Clément, Montréal.

A VENDRE

Beurrerie avec outillage com-

plet à South Roxton. Termes
faciles. S’adresser à L.-C. God-
bout, N.P., Waterloo, P.Q.

MAISON à louer, avenue

Eastern, contenant huit pièces

et chambre de bain, avec sys-

tème de chauffage à* l'air
chaud. S'’adresser au notaire
L.-C. Godbout, Waterloo, tél
160.

 

 

 

 

LOGEMENT a louer, angle
des rues Shaw et Principale.
5 pièces modernes en parfait

état. Autre logement voisin du
terrain de l'exposition égale-

ment très bien aménagé. S’a-

dresser a Willie Deslauriers,
Waterloo, téléphone 344.

VENDEURS

Profitez de la période par

excellence, Vendez 200 néces-
sités domestiques, y compris
thé, café, épices, essences, ar-

ticles de toilette, etc. Occasion
exceptionnelle pour hommes

voulant se partir dans un com-

merce profitable. AUCUN RIS-
QUE, 30 jours d'essai. Deman-

dez catalogue, détails com-
plets: Cie JITO, 1435 Mont-
calm, Montréal.

 

EMANDES

 

 

TEL. 225

BALON DE COIFFURE

Mlle PAULE
Déménagé au magasin de coupons

voisin de la Pharmacie Larose.

PERMANENTES À L'HUILE ET TOUTES GARANTIES:
$2.00—$2.50—$3.00—$3.50-—$4.00—84.50—$5.00

JAMAL ZOTOS,
la Permanente parfaite, sans machine et sans électricité:

$5.00—$6.00

VAPER MARCEL, NEW RAY, HELEN CURTIS, ETC:
$4.00

Réduction de 50¢ sur toutes les permanentes à partir de $2.50
durant les mois d’octobre et novembre.

Aussi: Onduletion à l’eau, marcel, komol, coupe de cheveux,
traitement du cuir chevelu, massage, manicure, etc.

 

 

chaque samedi. COUPONS
Mlle Paule posséde aussi un grand assortiment de

coupohs, soie, laine, coton, Spécialité: Bas de soie pour
dames et sous-vêtements de haute qualité à des prix sans
concurrence. Profitez de cette aubaine. Surveillez aussi
notre vitrine ou téléphonez pour notre vente spéciale de   

Seven  
 

 


